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LES 

LÉGIONS DU RHIN 

ET LES 

INSCRIPTIONS DES CARRIÈRES 


INTRODUCTION 


Jr me proposais seulement, au début de ce travail, d'étudier les autels 
élevés à Ilercule-Üatan par les légions romaines ou plutôt par leurs vcxil- 
laires, dans les carrières de ?iorroy-sous-Prény, département de la Meurthe; 
de faire connatlrc les copies très-exactes, à l’échelle du dixième, que j’en 
avais prises, soit sur les pierres elles-mêmes, soit sur des estampages; et 
d’étudier, comme terme de comparaison, quelques cippes analogues ren- 
contrés dans les deux Germanies. En recherchant é quelle époque remon- 
tent ces autels, quelle est leur signification et dans quelles condi- 
tions ils ont été élevés, je me suis trouvé entraîné sur un terrain plus , 
vaste, et j'ai dû aborder l'histoire des légions du Rhin, décrire les monu- 
ments qu'elles ont laissés dans les carrières, résumer ce qu’on sait du culte 
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î 

d’Herculc-Saxan ; HiCn rappeler ce qu’élaienl réellement les vezil- 
lairtt. 

Avant de remplir les quatre parties de ce cadre, il était nécessaire de 
réunir sur l’histoire et sur la slalistiquc des années romaines des docu- 
ments généraux, qui pussent servir de jalons et de preuves à ce qui sera dit 
des légions du Rhin; il fallait aussi indiquer l'état actuel de la science et 
faire connaître les sources consultées. Tel est l'objet de l'introduction. 


S 1" 


Les caractères épigraphiques et architecturaux des monuments, la plu- 
part sans date, élevés par les légionnaires, ne suffisant pas pour en déter- 
miner l’époque, j'ai dû insister particuliérement sur ce qu’on peut appeler 
la chronologie topographique des légions, et obtenir ainsi les limites de 
temps entre lesquelles la recherche doit être circonscrite. Tour atteindre 
ce but, je me suis demandé quelles avaient été les légions préposées & la 
défense du Rhin cl des vallées adjacentes, cl j’ai essayé, dans la première 
partie, d’en dresser les listes successives '. 

Les renseignements sur tes légions d'Auguste et de ses successeurs se 
rcnconlreiil dans Velleius Paterculus, Josèphe, Tacite, Dion Cassius, 
Sprirlien, Trebellius Pollion, Flavius Vopisciis, Jules Capitolin, Amniien 
Marcellin, etc.; dans la (Ihxjraphk de Ptolémée; dans les documents 
officiels, tels que Yllinéraire d'Antonin et la iVolice des digniUs de 


* Mc« listui commencent à la Un de ia «ie d'Augu^ie et ne >e lei mioenl qu'au commencement 
du V* siècle. J'aurais pu à la rigueur, dans le but spècial que ]e me propose, ««'arrêter aut (Ils de 

* Constantin, car les monuments épigraphiques semblent avoir disparu avec eui. 

* M. d'Avexac (£tAictu et Ut ourropet cûsmot^pAtt/w'.s tnJitui/s >k tt nom, 1A5S) 

étaliUl d'une manière incontestable que rien oc Justifie raltribulion iradjlionnelle A t’uo des 
Arituaina, de la publication priiuiiive de VUittèraife des ferveinees de la plupart des tua 




Digitized by Google 


ISTROnrCTlON. 


3 


r empire ‘ ; enfin , dans la noracnclalare de la cnhnneiu mafTéicnne *. 

Les médailles et les inscriptions lapidaires sont aussi d’un grand secours; 
mais il ne faut pas oublier que ces dernières peuvent induire en erreur au 


ouscrils portent, en effet, Anlonius et non Antoninus. L'anteur, cherchant eneailo que) e&t le 
«ériuhle rédacteur de la compilalion venue jusqu'à nous, nliésite pas à nommer Elbîcus Uler, 
qui l'aurait mise au jour en même temps que sa célèbre Com(>grajihi«, vers Tau 375. 

L7ttnérmre est un docuntent officiel, identique à notre livre de poste el 4 notre Litrct des ilapt* 
miUteures, qui a dû exister i Rome dès les premiers temps de l’empire el peut-être auparavant. tXios 
un état où l'oQ vovageait en poste avec une régularité el une rapidité qui nous étonnent encore, 
où les marches mtlilaircs étaient réglées avec ia plus grande précision, où des bornes miliiaire» 
couvraient le sol, l'administration a dû avoir do tout temps à sa disposition de nombreuses copioa 
du relevé général des distances, dont ne pouvaient se passer ni les fonctionnaires en voyage, ni 
tes agents préposé» dans les provinces au transport des dépêches et du matériel de guerre ; j'igou* 
terai que r/<Mérat'ra a été forcément remanié, tenu à jour et modifié, comme do nos jours, cha- 
que fois que l'exigeaient des accroissements ou des pertes de territoire, l'ouverture de voies de 
communication, la création de nouvelles stations ou de nouvelles furtcresscs, ou des recliS* 
calions dans ia mesure des distances. Il faut doue y voir l’tvuvro anonyme el successive de 
{'administration romaine plutûl qu'une création individuelle faisant honneur à un cosmograpbe 
(léterminé. 

Suivant MM. G. Parthey el H. trader, qui on ont douné une édition en I84tt, i'fhaératre retrouvé 
est du temps de Dioclétien, avec des inlerpolations et des corrections appartenant au comntence- 
ment de la période coostaDiiuieone; l'absence de toute station appartenant non-seulement 
4 la région iranstigritane abandonnée en 354, par Jovlen, mais 4 la Mésopotamie, s’explique, 
suivant eux, par la perte d'une partie du manuscrit, La meilleure édition française est celle 
qui parut 4 Paris en 1845, dans la collection des Uiiiératres anciens, avec une préface de 
M. E. Miller. 

> La Sotke Het di^mtéi est une stalîalique (rès>comp1éte, qui comprend la nomenclature des 
troupes régulières et auxiliaires du partage d'Orieol et du partisse d'OceiJent. Elle aurait été 
publiée cuire les années 445 et 453, suivant Schosli, Histtyire abrégée de la LUUroture romaira, 
1815, Paris, l. III, p, 293; el quelques aimées plus tût. tout au commencement du v* siècle, d'a- 
près de Pétigny, ÉivÂt $ur tépogw mérwingknae ^ 1. 1, p.2IO. Les importanis travaux de fkec* 
fclng ont fait généralement admettre celte dernière opinion, à laquelle je me rangerai en faisant 
remarquer KHJtefots qtie les P/ortdi Vidrrttimumci ftlüxi, qui figurent, en Italie, dans la uomeo> 
dalure de la .Tv/kc, n'ayant pu être créés que par Valentinien III (435-4S5), on peut faire des- 
cendre la compilation un peu plus bas. 4 l'époque même où les succès d’Aetius avaient mo- 
uienlanément rétabli sur le Rhin l'aulorilé de l’empereur d'Oceident. La îfotité itet dignités 
paraissait sans d<mlc 4 certains intervalles ou périodiquement, coumte l'ihnéniire d'Aiitouin et 
comme paratsscnl de nos jours l'Almanach de GotAe ou l'Almanach impérial. 

> Jtonue opad Maffeioi eoJumella murmorru roTuinia (Gruler, .515, 3 ; Oreili, I. Il, p. 81). Cetlo pe- 
tite colonne, dont M. Léon Renier a bien voulu me communiquer un deasin pris par lui, voit 
aujourd'hui au Vatican; elle est en pierrè de Tivoli ot n'a que vingt ccnUmèlres de diamètre ; 
elle remonte, suivant toute apparence. 4 l'époque où Marc*Aurè)e avait déjà supprimé deux des 
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sujet de l'emplacement des quartiers d'biyer de la légion, car, sans 

parler des légionnaires qui mouraient ou accomplissaient un vœu pendant 
un voyage, il n'était pas rare que des détachements (rcxi//arü, delecti, etc.) 
opérassent momentanément loin de ces quartiers d’hiver, ou que le corps 
lui-même, bien qu'y conservant son dépôt, son centre de recrutement et 
ses moyens d'instruction, prit cependant part aux grandes guerres qui 
se faisaient dans d'autres parties du monde. 

Le P. Brolior a récapitulé, mais sans s'occuper de leurs surnoms, les 
légions citées par Tacite * ; Wiener a parlé des légions de Germanie 
dans sa monographie de la XX/i* Primiÿcnut^; M. Maximilien de Ring 
a étudié leurs monuments’; la Société des antiquaires de Bonn* a 
publié de nombreux travaux sur les corps de troupes romains; Borghesl 
leur a consacré un de scs mémoires les plus importants ’ ; le doc- 
teur Grolcfcnd, reprenant le travail de l’illustre antiquaire, a publié 
des articles détaillés sur les légions devenues permanentes*; enûn, 


vIeillM légluoi de l'empire pour le* rcropUcer p.ir la M* lUilka el U lin ItaJûa (rorr pitu /wi, 
p. 15). Lca noms des légions sont gravés en trois lignes verUeale* sur ce précieux monu- 
ment; les tégioQS ou Rhin, qui étaient alors au nombre do quaire, figurent dans la 
première ligne Terücale à la suite des trois légions do Drclsgne; vienoenl ensuite les légions 
de Pannonie, de Itlèsie, de Dacie, de Cappadoce, de Phénicie, de Sjrle, de Judée, d'Ara- 
bie, d'Ég^ple, de Numidio. d'Espagne, de Norique el de Rhétie ; ou tout trente légions, dit 
par ligne verticale. Les trois légions parthiques, créées seulement par Sepüme Sévère, occupent 
une dernière ligne horlaontale, qui' interrompt l'ordre géographique suivi par le lapidde. Il 
est évident qu’elica furent ajoutées après coup, lorsque le nombre des légions eut été porté à 
trente-trois. 

Une autre petite colonne que Sraetius avait vue au Capitole, indiquait les mêmes légions, moins 
trois, qui devaient former la neuvième ligne boriaontale, oubliée sans doute par le graveur; ces 
trois légions omises étaient, d’après le monument du Vatican j la II* Ualica, la X* Qemtna el la 
XV* ApollÙKtrù. 

t Édit, de ("7l,in-4*, Notes. 

* Xts leg. Rom. SXU; Darmstadl, <830. 

» E/u/dissementf rwnaôu du RAin et du Danube, i fol. iil 8*, 1852. 

‘ ^lArfrûrAer dei Vereint roi» A/<erlAttBu/rfW»df»i ûn Rheinltirule. 

> Amali dcir butihUo di eorrisp. orcAcoL, toi. XI, p. Ï79; Rome. I8 j9; Œuvres complètes, I. V, 
p. 181-203. 

* Dans Paoly, Reat-Entycloptedst; Slultgard, ISifl, 
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U. Mommsm, dans une (puvre récente s’csl occupé de l’armée 
d’Auguste. 

Les sources originales cl les comiuenlaires, que je ne cite pas tous, ne 
font donc pas défaut. Personne cependant n’a rétabli dons leur ensemble, 
période par période, les numéros, les surnoms et les emplacemenls des 
légions de l’empire*: et, si les confins germaniques * ont été l’objet de pu- 
blications spéciales, à la télé desquelles il faut placer le beau mémoire de 
Uorghesi, il y a encore beaucoup à faire, même sur ce terrain privilégié. Mes 
listes successives des légions du Khin et les considérations que j’y ai jointes 
auront pour résultat, je l’espère, sinon d’éclairer complètement un sujet 
dont plusieurs parties seront toujours obscures, du moins de combler des 
lacunes et de G.ver quelques dates; elles feront ressortir des faits que je 
crois nouveaux, cl seront utiles pour le classement chronologique non- 
seulement des ex-voto à Hercule, dont je m’occupe, mais des nombreux 
monuments élevés par les soldats ou par leurs héritiers, é des époques où 
l’on n’inscrivait que rarement les consulats. 

Ce travail rendra aussi des services à la numismatique, dont les adeptes 
ont souvent commis des erreurs dans la lecture de monnaies légion- 
naires mal conservées. C’est ainsi que , faute de données suflisantes , 
le catalogue Hunier comprend parmi les légions de Carausius une légion 
XXI VLP I A VIctrir, taudis que la XXI* légion portait le surnom de liajiax 
et non celui d’i'lpia, qui n’a jamais appartenu qu’à la .XXX’. la XXI' avait 
d’ailleurs été licenciée longtemps avant le temps de Coirausius. Cest la 
XXX' L'Ipia f’icirix de Contra relera, qui a pu reconnaître Carausius ou lui 


' K/l gesUt ciéci Auguâti ex monumtntis Aneyrano H Apothniensi. nerolini, tSOS, p, 4S-30. 

* Il faul cipérerque le uvaat qui connaît le mieut les inslitolions militaires dn Rome, U. Léon 
Renier, indiquera reniplaceineoi el tes mouTemenls succesaifs non-seulemani des Ii?çions, mais 
de» rohortei auiiliaires, des ailes de cavalerie, el de tous les corps de troupes, dans le (ravail 
qu'il consacre à Tbistoire des armées de la république cl de l'empire. 

^ Je n'enleodi parler ici que des cooQns rbénaoi; les forces du Danube, surtout à l'époque 
qu'cmHrssee UlUtoiro auguste, étaient aussi désignées quelquefois soui le nom d'ornidr de 
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fournir un détacbement, lorsqu’il s'est décidé, sous Dioclétien et Maxiniien, 
en 286, é passer le détroit pour aller prendre la pourpre dans l'ile de 
Bretagne. 

•M. H. Cohen a été entraîné à reproduire, dans son vaste et utile traité 
de numismatique romaine, cette indication erronée d'une \XI* légion Ulpia 
VkirLc. Le même nuinismatiste, fidèle aux traditions de Mionnet, a également 
mentionné une prétendue légion dix-huitiéme, que son devancier interca- 
lait entre la XIII' et la XX* de Gallien'. On verra, dans la première partie, 
que la dix-huitième légion avait disparu dans le désastre de Varus, et que 
ceux de scs soldats laissés à la garde des quartiers d’hiver avaient été incor- 
porés dans les légions d'.lsprcnas, ou dans celles envoyées d'Italie par 
l'empemir. La légion qui figure sur la médaille de Mionnet’ est la vingt- 
deuxième, dont le qualificatif numéral, ce qui n’est pas sans exemple, a été 
écrit IIXX, comme on le prononçait : duoeleircsima. Le numéro de In 
dix-huitième légion, dans la seule inscription lapidaire où il sc rencontre, 
parait sous cette forme ; XIIX 

Ces erreurs et quelques autres seront récapitulées plus loin, à la suite 
du tableau général des légions qui figurent sur les monnaies latines de 
l’empire. 

Le peu d’importance que l’on attache, en France, aux numéros, aux 
surnoms, aux emplacements et à l’âge, si je puis m’exprimer ainsi, des 
légions romaines, a également laissé subsister, dans les éditions ou les 
traductions des auteurs anciens, de mauvaises leçons qui nuisent plus 
qu’on ne le croit à l’intelligence des guerres et des événements politiques 
auxquels l’année prenait part, .âiiisi le contradicteur du 1’. Brotier, Fcrlet *, 
se fondant sur l’édition elzéviriemie d’.âinsterdam, 166S, n’a pas échappé à 
l’erreur que je viens de signaler. De nouveaux commentateurs de Tacite 


* CL Caheo, Ikstripl. Kûlar, du tnuiinates hms ttmpirt rvjnatit, 1. Vj Gitlicu cl 

Ctrsuiius. 

< f édit., I. Il, {>. 38. 

’ Voir plus loin l'imcrtplion du ccoturion M. Cojliur, 

‘ Oérert^ioju sur Iss Htttoira de Tucils, avec la tesla lalin corriaé, ia-8, ISOI, I. 1, p* lus. 


Digitized by Google 


IXTIIODIT.TIOS. 


7 


out aussi admis LEO. DVODEVICESIMA, nu lieu de LEG. DVOET- 
VICESIMA, el LEG. VNDEVICESIMA, au lieu de LEG. VKAETVl- 
CESIMA', malgré la reclification faite par Obcrlin cl par M. \audet, 
qui ont rendu à Vilcilius la vingt et unième légion et la vingt-deuxième 
En Allemagne mémo, pays de l'érudition historique, Rupert, l’éditeur d'un 
Tacite chargé de savantes notes’, prétend encore que la dix-huitième et la 
vingt-deuxième légion étaient simultanément en ligne sur le Rhin, sans te- 
nir compte du commentaire parfaitement concluant de Wiener*, qui dé- 
montre que si les Manuscrits des /lisloires de Tacite portent tous au I. I, ch. 
58, duodecieetma, et au I. IV, 37, duoeldcesima, tandis que les uns dunuent 
la première leçon, les autres la seconde, dans divers passages des livres 
intermédiaires, il faut absolument rf’tablir partout diiofliiresima. Dans le 
chapitre où Tacite' raconte la marche de Alienus Caecina partant de Rome, 
précédé par sa cavalerie el accompagné des trois légions qu’il avait amenées 
lie la Germanie supérieure, de la première Il.ilique qu’il avait prise à Lyon, 
et des vcxillaircs qu’il venait d'emprunter A deux des légions de Valens, 
divers éditeurs indiquent ces vexillaires comme appartenant A la XIIII" et 
A la XVI' légion*: or, la XI IIP légion, qui s’était signalée dans le parti olho- 
nien, dont elle était le principal soutien, avait été renvoyée en Bretagne, cl 
l’on ne saurait admettre que les vexillaires de celte légion se fussent trouvés 
A Rome auprès de Vitellius. C’est tle la XV' el non de la XIIIP qu’il est 
question ’. Si l’on s’était rappelé que Valens avait eu sous scs ordres quatre 


' nilnvrtia de Tacite, publii^s »ous la direction de M. Nisard; rinnio IMdot rrôret, {S40j Ajm. 
/a. Il, e. et ffti/. I, S et 0; IV, 37 et fitustm. Tmdticl. de Tacite, par M. Louandre, 11105; 
I. II. p. 49. 

* CoUcct. Lemaire. 

* f/annot<raf, |ft34. P&ur etpiiquer la présence d'une dit-huMiÿme légion sur le Hbin aprét 
le désastre de Virus, on suppose gratuilentcnt dans cette édilioo qu*uoc nouvelle dix-huiiième 
légion avait été formée A Lyon. 

* Df leç. Roman, tiersimn seinifuia; Darmstadt, 1030. p. 38 
» Hûi. L ll.e. 100. 

* Édit, eisev.; Amrlefod., 1003. — tfCurres de Tacite, publiées fous la directiuo de M. Nitird- 
’ Les deux autres légions de Valens, c’esl-A-dirc la V* Alaitiüf et la 1" Grfwomca, « inircnl en 
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légions do la Germanie inférieure : la V' Àlauda;, la I” Germonico, la XV" Pri- 
migenia cl la XVI’ Gatlica; si l'on s’élail reporté au récil de la seconde 
balaille de Dédriac, où l’on voit, en eflel, en ligne ces quaire légions 
on n’aurail pas hésité é faire la correction’. 

C’esl ainsi encore que Lebeau’ met dans l’armée de Varus une XII’ légion, 
qui était en Orient; que M. Amédée Thierry attribue à la légion Thébaine 
ou Thébécnnc le numéro XXII *, qu’elle ne pouvait avoir, comme nous l'éta- 
blirons plus loin : que Walekenaer' fait de la II' légion Trajana, qui se trouvait 
sur le Rhin, une I" légion Trajane, qui n’a jamais existé; que divers inter- 
prètes du géographe Plolémée mettent une légion I" Àugusia à Argen- 
toratum, au lieu de la VIII’ Augutla que désigne le chilTrc * du texte grec *, 
et qu’un traducteur d’Ammien Marcellin ’, dans le passage où l’auteur 
raconte la charge faite par un corps germain sur le centre de l’armée 
de Julien, traduit, a'hisgnc primanonm legionem percenil par : < s’ouvre 
un passage jusqu’è la légion d'élite, > lorsqu’il s’agit d’une légion portant 
le numéro I, et dont, suivant l'usage, on appelait les soldats pn'mani. 

Des auteurs, qui ont spécialement traité de l'histoire du Rhin, ont eui- 
mémes commis des erreurs; je citerai, par exemple, le marquis de Saint- 
Simon et M. Maximilien de Ring. 


mouvctncnl plu» lard avec le surplus de la XV* el de la XVI*; car toute l'ariiH^e IdgioDDairc de 
Viielliua allait se former sur U ligne de Pà. La XXI* Reptix et ta 1** llalica occupaient le camp 
rclrandié de O^mone (T. H., I. Itl, c. 14), e( couvraieot le pont où lo route de V^rcae i Ptan 
sanec Iravcnaît le fleuve, peudant que les sii autres légions, uta*séc&4 liostilîa, od se troo> 
vail aussi uo pont, pouvaient arrêter l'ennemi dans le cas où II aurait suivi U roule de Vérone 
A Modèuc. C'esI de ces fortes posltioos, reliées par une voie transversale, que les K^gioos de la 
Gaule sorUrenl imprudemment, les deux premières pour faire battre leur cavalerie par l'avanl' 
garde des Fiavtens, lus six autres pour livrer el perdra la secoude bataille de Bddriac. (T. H., I. 
Il, c. tOO.) 

* Tac-, f/irf.,1. ni, C.SÏ. 

* Voir plus toin la conipostiion de l’armée du Hhin pendant la v* période, de l'ao $9 A l'ao 68 
Je i.-C. 

3 MHn. sur Ut lég. romaine; ancienne Acad, des inscriptions et bdles-lelires. T. XXV, p. 289. 

* flirtoire de la (haile, t. lli, p. 8. 

^ Géographie des QmU*, I. Il, p. 3U. 

* Cf. édit. d'Amsterdam, 160.H; de Urde, 1615, et d'Csscn, IK58.|84a. 

^ AuU latins publiés sous la diroctiou de H. Nisard; Aumi. UarcL'Il.; I. XVI, c. 13, p. 67. 
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Sainl-Simon, dans son histoire de la guerre des Ratavcs et des Romains 
non-seulement ressuscite la XVIII’ légion, mais fait interrenir une XIII’ 
qui avait quitté les Germanies sous Claude, ou tout au moins sous Xcron. 

M. de Ring, dans lo premier volume de son mémoire sur les établis- 
sements romains du Rhin et du Danube*, oppose aux Balaves et aux 
Gaulois, en (i9, la XVII’ légion (p. ST) et la XVIIl* (p. 4ti et 55), qui 
n’existaient plus ni l’une ni l’autre ; il fait marcher de Novcsium sur Trêves 
(p. 58) la XIII’ légion qui avait quitté, ainsi qu’on vient de le dire, le 
Rhin sous Claude ou sous Xéron ; plus loin, il fait venir d’Espagne en 
Gaule (p. 59) la XVI’ légion, qui était depuis longtemps sur le Rhin, 
qui avait prété serment é l’empire des Gaules et qui fut licenciée par 
Vcspasien. 

L’abbé Martin’, dans une excellente monographie, place à Castra 
vtlera une XIII' légion Ulpienne, nu lieu de la XXX’ (Jlpia, que le géographe 
d'Alexandrie et que tous les lestes historiques s’accordent à y cantonner. 

On pourrait multiplier les exemples d’erreurs commises dans les meil- 
leurs ouvrages, dans les publications les plus répandues, lorsqu’il s’agit des 
légions qui ont occupé les conCns germaniques; je n’ai voulu, en en citant 
quelques-unes, que montrer l'utilité du travail que j’ai entrepris. 


J'ai dit tout à l'heure que les éléments de l'histoire des légions de l’em- 
pire sont épars dans les inscriptions et dans les écrits des auteurs anciens. 
Il existait beaucoup de légions, à l’époque mémo où elles allaient devenir 
permanentes. César en réunit dans les Gaules jusqu’à dix*, et Appien 
nous apprend que les chefs de parti en eurent plus tard un très-grand 
nombre. Ia;s monnaies nous ont conservé les numéros de vingt-six des 


’ to-fvlio, Amsterdam, 1770, patsim. 

* Deux volumes io-S®, I8S3. 

* les deux ürmwwlVr rô-rAAemex, broch. In-S, p. 43; Pari*, tS5J. 

* lUms sa campagne contre les Belges, en 607, Cdsar avait bull logions qui portaient les n"7. S, 
9, 10, tl, IJ. 13 et 14. En 701, Pompée lui po’la une légion qui avait le n- 1, et II Bt lui-litéme 
des levées pour remplacer U 14’, qui avait péri A Aduatuca.et pour tûriner une 15* légion; il en 
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légions d’Antoine, et M. Mommsen a réuni, dans Touvrage cité plus haut, 
des données précieuses sur les légions conservées par le vainqueur après 
Actium; mais je ne pense pas qu'on puisse suivre la trace de tous les 
corps de troupes qui ont pris part aux guerres civiles. Ce n’est qu’à la fin 
de la vie d’Auguste que l’iiistoire des légions commence à s’établir avec 
quelque certitude. 

On possède des renseignements d'ensemble sur le nombre et l’emplace- 
ment des légions devenues permanentes, pour sept époques difTérentes : 
l’an S de notre ère, l’an 23, l’an 09, la fin du iC siècle, le règne 
d’Alexandre Sévère, la période constantinicnne et la première moitié du 
V* siècle. 

Le premier de ces renseignements est fourni par Dion Cassius, qui 
nous fait connaître dix-neuf des légions qu’Auguste possédait l’an 7S8 do 
Rome, 5 de J.-C., et ajoute que le second César avait alors, suivant les 
uns, vingt-trois légions, et suivant les autres, vingt-cinq 

Le second, par Tacite, qui nous apprend que Tibère, la neuvième année 
de son principal, sous le consulat de C. Asinius et de C. Antestius, 
possédait vingt-cinq légions ainsi réparties*: 

Sur le Rhin 
Espagne. . 

Afrique. , 
liatmalie . 

Pannonics. 

Mésies . . 

Égypte . . 

Syrie, , , 


8 légion» 
3 1 » 

2 » 

1 » 

2 » 

3 » 

3 » 

4 » 


25 


eut donc 10. Dans U suite, César rendit i Pompée, pour la guerre des Parthes, la 1^ légion, et 
lui prêta la 15% qui prit lo n*3 dans l’armée d'Orienl. a. at$t(4rr dé JiUctCê$ar, im, l. Il, p. 97, 
324 et 330. 

• Dion Cau., l LV, 33. 

* ÊnuménUioQ des forces de l'empire faite au léoat par Tibère (Tac., An»., I. IV, S]. Cf. aussi 
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Le troisième renscigRcment est dù aussi à Tacite, qui indique où étaient 
les quartiers d'hiver des légions venues en Italie pour livrer ces com- 
bats acharnés dans lesquels Vitellius triompha d’Otton, et Vespasien de 
Vitellius *. 

Le quatrième nous est donné par Ptolémée, qui écrivait vers le temps 
de Marc-Aurèle. Le Géographe d' Alexandrie indique l’emplacement de seize 
des légions de l'empire, savoir : 


Gcrniauics. • 
Bspagoe. . . 
Bretagne . . 
Numidic. . . 
Pannonie» . . 
Mésies. . , , 
Syrie .... 
Arabie Pétrée 


4 légions^ 
I a 

3 » I 

1 . I 

3 i> I 

2 . I 

1 B 

I S I 


Iti 


Trois do ces seize légions ne portent ni numéro, ni surnom dans le texte *; 
leur emplacement permet de les reconnaître. (Voir plus loin, p. 15, le pre- 
mier tableau général.) 

Le cinquième renseignement se trouve dans Dion Cassius, qui fixe à trente- 
trois le nombre des légions d’Alexandre Sévère et les répartit de la 
manière suivante : 


Borgliesi, An». Mf InstiMo d» oorrtsp. areAeo/., V, zi, p. <79; Home» <A39; et CCut. comp., l. IV, 
p. m. 

< a. Ann. XV, <0, iS et 26. — Oi$t. l, <0, <2, 16, 31, S5, 56,99, 60, 61, 64, 79; tl, 4, 6, H, 
23, 32,43, 56, 67, 74. 83, 65, 86, 100; 111,10, 18, 22, 44, 46, 50; IV, 39,46, 66; V, I4, <5, <6 et I». 

* ÉtJ. do Leyde, In-foKo. Sliev., 1618. 

4 t*a ouvrage réceul : ZHc^ionory ofgrtfk and ronum Loudon, 1663, p. 49S, r<*dutt â 

32 le nombre des légions de Septtme Sévire, en supprimant, uns doute par suite d’une erreur 
matérielle, la XVI* Flucid Firma, qui, créée par Trajan, ezislait oon«Muleaieot 6 celle époque, 
mais encore au r* siècle. 
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Oerntanies . 
firt-Ugne . . 
E&pagne . . 
Italie. . . . 
Numidie. . . 
Hbétic.. . . 
Norique. . . 
Pftnnouie» . 
M^sies . . . 
Dacie. . . • 
Ê*ypio . . . 
Syrie. . . . 
Judée. . . • 
Arabie . . . 
Phénicie . . 
Cappadwe . 
Mésopotamie. 


4 légions 

3 N 
i B 
I N 
1 » 

1 » 

I n 

4 U 

4 a J 33 
3 n 

1 » 

3 O 

2 » 

1 a 

1 » 

3 B 

2 B 


Le sixième esl fourni par le document oflidel connu sous le non^ 
nératre tfinlonm, dont la copie, venue jusqu’A nous, parait remonter, 
ainsi qu*on vient de le dire, à Dioclétien, avec des interpolations du temps 
de Constantin ou de ses premiers successeurs. (^l itinéraire, comme la 
Géographie de Ptolémée. ne mentionne que seize des anciennes légions; il 
y ajoute deux nouveaux corps formés sous Dioclétien et Maximien, en tout 
dix-huit, qiCil répartit ainsi : 

Oermanies 
Brclague . 

Esp.igne . 

Norique. . 

PanoonicH 

Mé4iefl. . , 

Dacie. . . 

Pont. . . 

Ürienl.. . 

Le septième renseignement, le plus complet de tous, nous vient 


i légion 
3 a 
1 a 
1 n 
3 a 
6 a 
i a 
I n 
1 •• 


18 


* Une quatre It^ioos de Germanie D’eat pas indiquée par l>i«o Caasiua; c’éUil saos aucun 
d'iiiiv la XXII* (Voir plus loin, p. 33.) 
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.Volice des dignités, nomenclature générale des forces des deui empires 
sous Valcnlinien III. Les anciennes Wgions d'Alexandre Sévère, réduites 
dans leur effectif vèrs le temps de Constantin, y figurent toutes, moins 
trois. De nouveaux corps d’infanterie s’y trouvent également mentionnés, 
les uns sous le titre de legiones, les autres sous ceux d’mixilia ou de cohortes. 

Il m'a paru indispensable, avant d'aller plus loin, de dresser trois tableaux 
d’ensemble, où une partie des documents généraux, que je viens d’indiquer, 
trouveront leur place dans la limite des besoins de notre sujet. 


PRESIIBR TUBLEAD 


Le premier tableau récapitule, dans sa colonne de gauche, les numéros 
des vingt-cinq légions existant sous Auguste, l’an 0, et les emplacements 
qu’elles ocimpaient la neuvième année du principal de Tibère, c'est-à- 
dire l’an 23 de J.-C. Les astérisques indiquent les légions remontant au 
moins à l’an 3, d’après Dion C.assius Les colonnes suivantes com- 
prennent les légions qui fimmt créées ou supprimées successivement par 
les empereurs, depuis Claude 1'" jusques et y compris Septime Sévère. 
Viennent ensuite les emplacements des légions d’Alexandre, donnés par 
Dion, puis des extraits de Yllinéraire d’Anlonin ; enliu , la dernière 
colonne comprend celles des légions des quinze premières colonnes qui 
sont encore mentionnées dans la Solice des dignités nu commencement 
du v* siècle. 


I Ce labteeu aurait pu recevoir d'aulres colooiie» et indi<]uer. par exemple, d'apres Tacile el 
ionephe, et à l'aide de quelques ioducliont, Vemplacemciit des If^ions, lorsque la {>ait permit A 
Vc»p>isien d’assigner, pour l’biver de 70*?l) des statioos déSuilives aux armées romaines qui 
araienl été pretque conriBomiem en oxpédilion et en guerre depui» U mort de GaUia. Maie j*4t 
lena A n’introduire ici, oà je pose mes bases, que des indications re»Forlant dirai temcnl des 
textes historiques ou des documents statistiques. 
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1 

1 

« 

S 

• 

1 

, 

■ 

EiUtut à U <tu p*»ci- 

fti MM Imir 

cmpiianamt mu TtMn, 
l'a U. 

CMAm 
NU CUaAt. 

CmAm 
WB i üàraB. 

CrMa 

p%t 

CluMitu Mater- 

CrèéM 

«t MppriaiAU 
•UB| Ctlba. 

EsplateBeal 
Am ilépdU 

a n. 

CHUm 

al MppriBBée* 
MU VMpMMn . 

CrAlw 

M «apprin^M 
MU Traju. 

Let tr«ala 
l^inu 
d'AAriaa 






1 C«nnBBick, 

lo Gers. lat. 
I ItalicB, 
la 0^. LacA. 




L«g. I G«mtai<:S. 

I« ü<mâAM tefaHMft. 

• 


1 tUUM. 



• 


t lUUu. 

. 

• 


I AdiBlrii. 

ralHi. 


1 Adjotni, 

iB tTupBBU. 

• 


1 Adjatm. 

• 



■ 


• 

I Saraocntt plu* 
UfA lliMtm. 


l MiaaniB. 

Il AiftlU* *, 

Ib G«nnaBiâ MpvriorB. 



• 


U AarvfU, 
Ib Brltao. 

• 


Il ABgUU. 

• 



■ 


• 

n Ad^DihJ. 


11 Adjolrii. 

• 





• 


il Trajau, 

11 TrB;«M. 

III AifOiU*. 

U irrio*. 



• 


III AarniU, 
U Alnu. 



III AansU. 

ni CfraoBloa *. 

1b Ærp«o. 



• 


III CTfBBBita. 
ia ibiypio. 



111 CyraHea. 

III O^He» *, 

la Sjria EapbrBtw«à. 





111 GbIUm. 
la Synt. 

Iltl Hinnl.. 
ia Géra. wp. 



III GbUm. 

IIII UlCBAoBicB, 

la Bi*paik. 



• 


lill Flam. 


1111 Flaria. 

Mil ScTtbioB *. 

Ib M'MJb. 


• 

• 

• 

1111 StylUu, 
ia Syrù. 

• 


Ilfl Sertie. 
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Il 

" 

19 

U 

It 

I« 


CrO«M 

CrAéet 

flmiml Mf U 

Coipl4c«mn>( Mtn* kkt. SOrtra 

lAflooa 

KiUttot taaora 

nppn»<M 

•■>«• 

CoImuU* 

rarria Diao Cawiw 


aa MaMocMDMi 4a ?• ilÿaU 

ri(Aet fU 


StH- 9t«%r* 

1 




M. AbcOW 

MffOiUUh*. 

. (Ub. LV. tl a< f« . 

(raatlMai. 

la Rali<* 4a l'anplfc, 

A CTMîn n f<ÙTT; ’ 1 1») k'j 
I» M'4'IVV tt HXTW 


• 

I lUlie*. 

iTpOR. npÛT«r> rk ItsIrOv, 
t* Mvsta t) lUtTM. 

1 lulk*, 

A*T«i 

:llaai4 kl.). 

Us. I lubaa, 

ta M<iila aaraoda. 

t 


• 


, 

I Joaia, 


, 



. 


Tfofoil* 

iX<SM 1^.]. 

ta Sar'Bia. 

Anwv à 

Iv llavmi^ iv«». 


• 

1 A4J«thi. 

£t;ÆT. nptoTv» i4 'E«ix(tuÿ(]cOw, 
h tlsvMm^ ûna. 

1 A4jauti. 

Brattiloaa 
<PmhhbH uf.}. 

Uf- I Ailjat, pralaatara. 
is Valerta. 

<v 



I UtMrttA. 

iTpOT. IlpMOV t4 

Uf . 1 Uiaartia par lUfràu. 




!'• rap|i«vl^ Tt létw. 



• 


1 

1 fiHbiAi. 

iTpoT. llpÙTÿi ti IlaçAuldw, 

• 

Uf. I Partb. pnaf. 





iv Mctmratfttus. 


la MaMixfaiiiia. 

ArrUn ArmM 



Il Aafvata. 

£rpot. Anrrapev H Avt^Omio». 

Il Aaraala, 
ftcaa 

(BnUosia). 

Uf. Il Aoaada. 





Spercnta tli ft«w. 

ta lllpre |«i>) Saiduko pt* 
BnUaaéê*. 

. 



Il Aiijotrii. 

IrpoT. Antipovt& 'FoxavpixAv, 

II 44Jathi, 

Ug. Il A>tjat. ptmt. 





év llcnvovaïf «Ant. 

Aoiaqw 
(Pabi*a»i lof J. 

ia Takm. 

. 



. 

, 

Il llmoiaB, 


Tp«i«v«i Xc^v 
np(um^ 





(M<aau]. 

ta SrytlUa. 


• 

Il Trijua 

Itpst. ArrâpQv aA Alfuictifirt. 

Uf. llTrajafMparffTpiaa. 

• 

Il luUot. 

. 

Il tUlks. 

Irpst. Atvtipov tA ItalmAv, 

. 

Uf. n Italtea pra>f. 





la 


la PuAoala prima. 

• 

• 

Il Parthiei, 

Il Pirtbict. 

lTp«R. Atvttpsr* t 4 HapOixia, 

» 

Uf. Il Partb. pr«f 





la 


ia Mtaopotaaba. 

A<Ywàr>T^n) ltC*nr 
1 rfov|tiMc N(«4 
(A4|»4«»«*). 

* 

• 

111 Ab|«*U. 

lTp«t. Tpiw ti A*it"i***Wi 
la 

• 

Trtllo AafBMaai. 
Mb eaaula Afriaa. 

• 

III ItlllM. 

• 

ni llaliM. 

Ifpxt. TpIwtO ItiIckAv, 

111 Itaflra, 

Uf. ni lUlka. 





la ^sa1if. 

Lavriuû 

<Xgri(M>. 

k fttuHia. 

• 

» 

III Pwlbict. 

ni fulUca. 

Itpot. Tpiaav ti lIsfAinA*, 

• 

. 





I* Mttfosorstilf. 





ApséU flnfoia. 

» 

* 

III CrrMica. 

iTpoa. Tfltov tO 

tr 'ApciSw^ 

• 

Uf. Itl Cfm, pa«r. 
la Arabla. 

* 

• 

• 

111 OftlUea. 

Itpan. Tfiav* ti r«>«tuAa, 

■ 

Uf. 111 6aU. ptmt. 

, 




h 4>0*vla^ 


ia FbtEBlûa. 

iv Mw«i« Ti| IvM 

. 


1111 navla. 

iTpiT. TItaçw H ♦)»*vti«ov, 

* 

Uf. Iltl naria praf, 

(OwiiMitéau**;. 




là MiiHTia rt Ama. 


ta Mma prliaa. 

. 

. 

• 

mi SeTtbka. 

EtpoT. Tliofffva t| txuOoAa, 

. 

Uf. nu Srjih. pr«. 







ia Sjrla. 
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« 

1 



• 




1 



Ciiéca 

Cr«èa» 

CHAm 

IjaplaMm«al« 

Caéiaa 

CtMm 


1 

pat 4'A«|0fia. avae l*u 

Cr4Afa 

pat 

aa (apprlnéca 

««a 4ép4l« 

on oappriiBAr* 

00 lopprlindM 


1 



•Ma Xtraa- 





1 

l‘u U. 



Cladiat Ma»r. 

•oai O^ba. 

ea il. 

•Mta Vnpatlee. 

•aoaTrajan. 


1 















ia Ofm. iat, 



















T Manadootea. 



T XMadoska 

i 

lo M<«»Ja. 









1 

TI Femla *t 





Tl fatrau, 
la Syna. 



VI F«mU. 


lo Srfi*. 



















Tl Vlatrii •> 





la Hiapiaii. 




la niipanla. 










Tll aamm&e ploa («r4 Ou- 
dis oa claodiiaaa *, 








VU Ciaadia. 






la M<nia. 





la Ikaliitatii. 




ni f 

VII Gamlaa. 



Tll Goalaa. 


» 




1 Galbiaiia 

in PaKkaala. 




VIII AagaiU *. 





Tll AiiCQiti. 
(Il lIiMla. 



VIII AagutU 


la Naaoaia, 









IX HiipaDi ag UUpiaka. 





IX Bi*p«n'«a, 
ia Britaaaia. 



IX aitftaaa «> 
Hiapaalea, 







X Frclentl*. 



X FfateniU. 


la S;r>a. 










X Gamlaa *, 








X Caialaa. 


la fliapaaia. 





In HltpanU. 





XI ooKSW piaatanl Otadia*. 





XI CUiata, 



XI Claadia. 


! In Ilalmatia. 





ia balMiU. 





Xil Falawaala *. 





Xn 



Xlt rn^tiiinkU 


la Sjrria. 





(Kàphaun". 





XIII Gmiaa *. 





XIII Gradua. 



XIII CrauDi. 


la Gariuau *ap«riat«. 





in PaaouaU. 










XIIK C-miai, 



Xllll OtPéêà 


la Ganaaoia «apariora. 





la Btittaaii. 





XV ApoliiMri» *. 

la riiacaia. 





XT Ajipiiliaia. . 
ia Jailva. 



XV ApoIHo*f. 


XVI Galtlaa. 

XT FHaüfMia. 




XVPrinil;#iil«. 
ia Gam •nT. 

XVI GtllMa, 













la GwmBM MtparisM. 





ia C*m< la*. 

XVI riatia 


XTI ru«ta 








ntiaà. 




XX Va'aria TMHt *, 





XX Vat.Vir'ri». 



XX Val-VaiMi 


la tiamaaia talerlora. 





bi IWiUaaia. 





XXf Rapat. 





XXI Rapu, 
ia llaU. 





la Gamaala lafarlot*. 









XXII Oejo'anaaa *, 





XXIID<>ia(ar.. 



XXII lirjutir 


la Æp;pta. 





la J^g;p(o. 






XXII Primipa- 




XXII rrimii.. 



XXII Priini|rn 







ta Germ. lap. 









• 


XXX l lpta. 

\xx rtpi»' ' 










Uit. 
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te 

Il 

tt 

U 

H 

IS 

l« 



r?44«« 

c«ee«» 

flfxraat (or la 

Eaplawmeot aous Alai. StfAra. 

Ufiaw 

XxiOaitt a«Mra 


mnrtmém 

NJU 

CotooMtic 

d'apet* Dm* Cbémoi 

•il l'ItiaAralrn d'Antoiiio 

aa e»!»xM*«<aMn( it* T* iiar> 


eiU*« par PloW«*«. 




d‘i^>f«a 


M. AsrUc. 

Srfrt. 8v»*r«. 

BUCUtUM. 

II. LV, Il et tli. 

(ivaalArit). 

i« N«4i«« da l'enpir*. 


• 



T JIwailDoiu. 

Xtp*-;. Illfinav Td MxuiovtxÀ’., 

V MtM«a*ica, 

Lee. T MaeadMica. 






i« Xzaif. 

tb*tia AbMIu.'. 

ia DmU Hpa*«l, par 
laM, ale. 


* 



TI FvrraU. 

ltp«T. ’ïmtf 








iv 




\t'{Vbn Nai^fopo; 
BÿrrsTn^. 



VI Vieuix. 

ÎTpsT. 'Exnx cwv NulitttkpaM, 
le BpmvMV ^ asTM. 

VI VMtrti, 
Rb*r*ao 
(Bnlaa*ia.''. 

Log. VI praf. 

la BriUaiua. 


• 



VII aawlia. 

01 'EGSofaet K}x>iU»i, 


Lag. Vif atwi. praf. 






iv M'/9ta tt m*. 

Vtl Gaaioa. 
SUmoaata «t Lee. 
(Urtt** ai ilUpaaia./ 

ia H*m peiaia. 


\|vi.ln. l tp}iavi«r 



VII G«nioa. 

ItpST. *Bdi4fM*, 

Lr{. VI! Gm. par ûrkataoi 


tv 'IiTîtX»i^. 




<« 

•t Hifpaaitm. 


Ac^imy t, I(£s«tr, 



VIII AltfB*U. 

01 *Or(«t Av^vû^tiiei, 

Vlll AbKwU. 

(klanaai taira Itallam, 


rtfturxt^ 




i* tt l'ifftanif tt d>M. 

ViB4*ielo i;M«aia a«p.',. 



■ 



X FfctaMi*. 

0( XImctm 


Leg, X l'r«lBB*tt pr*f, 






t* ’lovAsI^. 


la PaleMlaa. 


VlX'^ 



X Otffliu. 

0( Alu-m 

i« llxvw«ty tt BMu . 

X Gamina, 
Viodokoa* 
iPaaa. a^<). 

Leg. X Gamiao praf. 
ia Paan. préau et per 
OrM*ti-ni. 


• 



XI andia. 

'EvUutev t4 lt>av{(tto-». 

XI ettadia, 
Uaroftor* 
tMaM taf.y. 

lef. XI CInd. prof. 






tt tt >*tM. 

ia Huuia M«uaiU. 


• 


» 

XII l'ulmiLata. 

ltp<TC. AatoÔXTtv tA EcptMvoedpev, 

. 

Leg. XII Fal*ioala pr«f. 






4t Kzimtiniiqi. 


ia AraMM. 


• 



XI n Camiaa. 

iTpxt. Tp(t*w «ai Anumv td 

XIII CamUa, 

Ix-f. XIII Or«ina. 






Iv 

Xiiiafia 

ia Dar^a hpeaai, la Tbracia ' 

a» F« 






iDaai* Aaraliao.], 


A<7uàr» ’ r c(^r>ULr 
ÿv ||sv>r«<>if rr, ivw. 



Xllll Gamiat. 

Irfwt. Tdt*pt«*«3i Anatav rt 
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Obtereationt tur le tableau précédent. 
iiKiiitiie oiiLraxE 

Toiil le monde csl d'accord sur ce fail qu’après avoir, l’an 9 de J.-C., 
rayé des contrôles de son armée la XVII' légion, la XViir cl la XIX', dé- 
truites par Arminius, et avoir reconstitué trois légions, suivant Borghesi, 
deux seulement, suivant M. Mommsen, Auguste eut vingt-cinq légions qu'il 
laissa à ribère. Les vingt-cinq légions de l’an 9, qui figurent dans la pre- 
mière colonne, sont incontestables. Les surnoms sous lesquels elles ont été 
habituellement désignées et qui sont portés à la suite de leurs numéros, ne 
remontent pas tous au temps d'Auguste. Ainsi qu’on l'a déjà dit, les empla- 
cements indiqués sont ceux de la neuvième année du principal de Tibère, 
tjuelques légions ont indéfiniment conservé ces emplacements, car les 
troupes romaines ne changeaient guère de quartiers d'hiver, ou si elles se 
déplaçaient, c'était d'ordinaire sans passer de l'Occident en Orient, ou rira 
oersn; quand la guerre l'exigeait, chaque corps envoyait au-delà des mers un 
contingent plus ou moins considérable, sans cesser de conserver au même 
lieu son centre de recrutement. Les légions d'Orient avaient, pour la 
plupart, appartenu à Antoine. 

DECXKME OOIOflXE 

On verra, en son lieu, coiument Claude augiueuta l'an 4H, de deux, le 
nombre de ses légions, par la création de la XV" Primigenia et de la XX U' 
Primigenia, <|ui vinrent remplacer sur le Rhin deux autres légions parties 
pour la conquête de la Bretagne. I, 'adjectif primigenia semble indiquer la 
création d’un nouveau corps, par dédoublement d’un autre corps 
de même numéro, opération qui n’avait lieu qu’en cas d’augmentation des 
forces de la république au contraire, une légion gemina nu gemella pro- 


I et «lédouhlecDfini, )a priimitrMû], composée des vieut soldais, diail dirigée lur les poln!s 
les plus etposés ou les plu< loîulaina^ landit que tes nouveaux Ktldala étaient versés dan» Ira 
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vpiiiiil tU; la fusion de deux légions en une signe d’une réduction dans 
l'elTeclif de l’armée et dans le nombre des corps qui la composaient. 

TMISItHE emussE 

Le docteur Grolefend* et Ilorghesi, acceptant la déclaration de Dion 
Ossius, indiquent la I" légion Àiljulrii comme n’ayant été formée que sous 
Galba ; les récits concordants de Tacit", de Plutarque et de Suétone, ne per- 
mettent pas d’en refuser la création à Néron. .Si ce corps, recruté parmi 
les hommes de la flotte , n’était pas encore complètement organisé à 
l'arrivée de Galba en Italie, il avait du moins déjA le nom de légion. 
La 1” Àiljutrii fut envoyée d’Italie en Espagne, par Vitellius, apres la 
première bataille de llédriac. 

Personne ne conteste que la 1” légion llalica ait été formée par Néron, qui 
eut ainsi vingt-neuf légions. 

orvmtiiE coLOSsi; 

Une légion fut créée par (llodius Maccr. Galba la supprima. Quelques 
soldats légionnaires et auxiliaires, demeurés en Afrique, tentèrent de se 
reformer au profil de Vitellius’; la défaite de Crémone no leur en donna 
pas le temps. 

luxoï tévt comxxE 

La barre boruonlale qui occupe la quatrième ligne de cette colonne 
indique la suppression de la I" Hiu-riaiut. Le même signe de convention 
sera employé dans les autres colonnes au fur et à mesure du licenciement 
d’une légion. La suppression de la 1" ilarriaim, par Galba, cul lieu 


anciens qiisrtit'rf d'iilver, c'e$l-i'diie dans le d<Spôl, où des cadrer d'inâirurlion i^iaionl cbarp>‘i 
de Im foruier. Ceil ain»i que la XV* Primigemn el que la XXH* JVi'wij/cnw »onl en'Oji’w par 
Claude dans lea po»te»dn Ithin, plu^ du thi-Atrc de la gnoire, landl^ que la XV* Apoliinari* 
et la XXII» Dejotariana^ ri'duite» à l’étal de dépùl, »e refornM*n1 par le rccrulemeni, d*ri* leur* 
liarnioona du lhi»ul>o et de r£g;ple. 

' Cm., Bell — IHoo Cass., I.V, SS. 

• Heul Encychpœdie, l.eg. I, Adj. 

^ Tac Wsi., I, II, e. 97. 
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pemtaiil que la Vil* GalMima se formait en Espagne. Celle dernière légion 
a peul-élre pris son simiom de Gciniim après avoir reçu une partie des 
cadres cl de l'elTeclif de la .Uairiiind 

SIS lin COLOSSE 

La sixième colonne donne les einptacemenls des quartiers d'hiver ou 
dépôts des légions au moment oil la guerre civile se lerininait, en 60, à 
Crémone, par la défaite du parti vitcliien. Les armées des diverses provinces 
avaient envoyé, pour la plupart, leurs contingents légionnaires en Italie, 
soi! sous le nom de légion, lorsqu'on n'avait laissé au dépiil que les cadres 
nécessaires à l'enseignement des recrues, ce qui eut lieu du côté de 
Vitcliius, sur le Itliin, et >lu côté de Vespasien, sur le Danube; soit sous 
le nom de rejilhn'i, lorsqu'on se bornait A détacher des deketi, ainsi que 
le firent les légions de Rretagne et les légions de Judée, auxquelles les cir- 
constances politiques ne permettaient pas de trop se dégarnir. 

J’ai donné à la XXI' légion, y compris son dépôt, l'Italie pour station, en 
09, parce que facile dit explicitement qu'elle avait tout entière quitté le Rhin. 
J'ai laissé les quartiers d’hiver de la I" llalka A Lyon, bien qu'il soit assez 
probable que cette légion ait entièrement abandonné la Gaule dès l'an 68, 
et que le dépôt de son matériel et de ses hommes, arrivé dans la pénin- 
sule avec celui de la XXI* flnpax, après la première bataille de Itédrinc, 
ait été, ainsi que ce dernier, installé dans le camp retranché do Crémone, 
qui couvrait la route d'Orient par Vérone et défendait le passage du Pô. 
Dans cette hypothèse, il est naturel que les colonnes de combat de ces deux 
légions, venant de Rome, se soient jetées, A l'approche d'Anlonius Primus, 
dans Oéraone et dans son camp retranché, où elles étaient chez elles*. 


* M. Grolerend (toc. eU.) ouppooc que le VII* Oalbiwm ne prit le onrnom de Omïm que plus 
lard> {Mtr suite du versement dans ses cadreSpdes restes «le U f* Gm-moHioa ou d'une autre légion 
iiceoeiée sur le Rhin par Vespasien; Je crois que Vespasien, qui créa, sous de nouToaut noms, 
autant de légions qu'il en supprima, n'eut pas besoin de faire des légions geminâ;; d'ailleurs, 
on s’expliquerait assex mai cet envoi en lispagnc de soldats du Rhin, tandis qu’on peut par- 
faitement admettre que Galba, qui avait été gouverneur de l'Afnque avant Slacer et qui avait 
conservé des partisans dans cette province, ait ulilUé, après la nM>rl de celui-ci, une partie des 
orscteit et des soldats de la i** Macrùuia. 

> Tacc, Uist., 1. Il, c. 14. 
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l,ji III' tscÿthim, Binsi que ri’lablit Borgliesi, était passée île Mésie en 
Syrie, l'an 63, pour preniire part h la guerre contre les Parthes. Elle con- 
sena toujours ses quartiers il’liivcr en Syrie ; c’était en 69 une des quatre 
légions que Mucien y coininandait. 

Bien que Tacite noinnic deux fois la IIP Gatlira, d'abonl en Syrie, ensuite 
en Mésie, j’ai supposé que le grand dépôt de cette légion était en Syrie, pen- 
dant la bataille de Crémone, parce que c’est dans cette province qu’elle fut 
renvoyée par Mucien, après la mine du parti vitellien. La Ill'fiaifini, an- 
cienne légion d’Antoine conservée par Auguste, était depuis prés d’un 
siècle en Syrie; elle avait envoyé, en 63, ses colonnes de guerre pour ren- 
forcer les garnisons de Mésie, d’où la V" ilaredmwn avait été provisoirement 
tirée pour aller opérer en Arménie et plus tard en Juiléc. Ce séjour de la 
légion syrienne sur le Danube explique pourquoi Tacite, racontant com- 
ment la Mésie prit le parti de Vespasien, dit : i Tertia legio exemptum ce(eris 
Musie kgionibu$ prebuil ; (klara erat ac Seplima Clawliam. • Le dépôt de 
la IIP Gallica, rcslé en Syrie, s’y était recruté, en sorte qu’il y eut momen- 
tanément, et avant l’année 69, deux légions du même nom, l’une comp- 
tant dans l’armée du Danube, l’autre dans celle de Mucien. 

La VP t'errata appartenait de tout temps ù la Syrie; lorsque Mucien se 
mit en route pour l'Italie, c’était la seule légion complète dont il disposât, 
aussi partit-elle avec lui, précédant ainsi les autres forces légionnaires ; mais 
elle n’était encore qu’en Mésie, quand on apprit le résultat de la seconde 
bataille de Bédriac et la prise de Crémone. 

Il y avait en 69, dans la Judée, quatre légions que commandait Vespa- 
sicn, savoir : deux légions d'Orient, la X’ FreUnsis et la XIP Futmiiiatn, dé- 
tachées de l’année de Mucien et dont les dépôts étaient sans doute restés en 
Syrie pour servir à l'instruction des nouveaux soldats, et deux légions du 
Danube, la XV Aj>olli>utrù, venue de Pannonie, et la V" Maceibmica, dont 
nous venons de parler; ces deux dernières légions étaient tout entières en 
Judée et, avaient laissé leurs anciens camps d’hiver coinplétcinenl vides, 
car Tacite, dans le récit détaillé des événements du Danube pendant la 
lutte des Vitelliens et des Flavicns, ne les nomme pas une seule fois. 



I 


il I.ES I.ÉlilUNÜ nr KHIM. 

La \l* CInuilia, i celle époque, était seule en Dalmatic ; elle hésita A se 
prononcer pour Vespnsicn et fut envoyée sur le Khin, en 70. 

La lir CyremiUa et la XXII’ Dejolariana étaient toujours en Egypte ; elles 
fournirent, en (H), des hommes pour remplir les vides laissés, en Judée, 
dans l’armée de Vespasien par le départ des resillaires dirigés sur l'Italie. 

La XIII 1" Gcmina avait été envoyée en Urelague par Vitellius. 

srrtitvE coioxsE 

Vespasien, après la soumission de Civilis et la ruine de l’empire gaulois, 
supprima quatre légions du parti de Vitellius et leur substitua, suivant moi, 
quatre légions dont les ofliciers lui étaient dévoués. Une première remplaça 
numériquement, dans les contrôles de l'armée , la I" Germuitira, mais ne 
fui, suivant toute apparence, complètement organisée que sous Domilien, 
qui lui donna le nom de sa divinité favorite La IIII' Flacia, en Mésie, et 
la X\T Flnt'ia Firma, en Syrie, prirent les numéros de la 1111' ilacetUmica 
et de la XVI’ Gallira licenciées sur le Rhin. I.a II' ddyulrix fut formée des 
équipages de la flotte précédemment réunis en Italie par Vilcilius. 

uiMTiÉiie iolijsm: 

Trajan a créé deui légions qui portent son nom, et en a supprimé deui ; 
on est à peu près certain que l'une dioi légions supprimées fut la XV' 
Primi'jrnia, remplacée en Germanie par la XXX’ VIpin; quant à 1a seconde, 
les uns veulent c)ue ce soil la XXll' Dejotnrianu, les autres la XXI* Hapai. 
Suivant Itorghesi, et il me semble qu’on ne saurait être que de son avis, la 
XXr n’est autre que la légion qui avait été complètement battue dans une 


■ Je suit ici, je l’aToue. en coDimdiction avec Horglicsi (fCw. cntnp., 1. IV, p, 203} ; aussi, Je 
n'avaoco que tlmidenipnl mon opinion, tout en rnisaol remarquer que Dion, dont le lénioignajse 
esl accepté par Tauleur du JfémiMnr sur te$ léÿiDM du Rkin et «prés lui par Grolcfead, 
vivnit à une époque bien éloignée de l'axéiicuicnl des Flaviras, et* que le surnom de Ifinereùi 
a iMCii pu faire croire au consul historien que celle légion 1^ c'avait été créée que par ItoniU 
liens J'ajoule que Borghesi dit ]ui*mémo plusieurs fois que le nombre de trente légions fut 
comtfluimcot maintenu, depuis Galba jusqu'à Seplime Si^érc, et qu'il raudrail, pour laisser à 
Douiitieo U création de la I'* Mineniu, supposer que Vespasien, depuis l'an jusqu'4 sa mort, 
et Titus, pendant tout son principal, n'en ont eu que finpbneur. 


Digitized by Google 


INTHOniXTION. 


23 


üipvilitioii chpi les Sannales, l’an de J.-C., sous Domilicn el i|ui, 
affaiblie et déshonorée, aurait été rayée des contrôles sous Trajan. 

Quant é la XXII' Ikjntariana, elle ne disparut que sous Marc-Auréle, en 
Arménie, au début de la guerre faite aux Partbes par Lucius Verus (9H V. C. 
lül do J.-C.i; elle aurait quitté l’Égypte, sous Trajan, au moment où cet 
empereur y organisa la 11" Trajitm. 

XMiviéai: l oueixs 

liette colonne récapitule simplement les légions d’Adrien, dont le 
nombre est fixé par Spartien, qui fait dire à Kavorinus, en parlant de 
l'empereur : « Non recte suadetis, familiares, qui non patimini me ilium 
doctiorem omnibus credere, qui habet Irigenta legiones > 

DixieiiE criLoxsi: 

l’tolémée ou scs copistes ont confondu l’adjectif (iÜDiux) arec 

(krmtiniriis et ont transformé en légions germanii|ues trois des légions 
yrmirur, c’est-à-dire 1a VU', la X' el la XIIII'. Celte erreur s’explique par 
la consonnancc et peut-être par ee fait que deux des légions gemiiut, qui 
occupaient do son temps le Danube, étaient venues des Germanies cis-rbé- 
nanes et avaient fait la guerre aux Germains. 

nxziÉtir cuLoxxE 

Marc-Auréle a créé, d'après Dion Cassius, la II' llalim el la III’ /(a/trri, qui 
furent échelonnées dans le Xorique et la Rhélie, où se portait alors l'clfort 
de l’ennemi. Ces légions ne firent, d'adleurs, que remplacer deux autres 
légions : la XXII’ Ikjolariana , supprimée dès l’an 1151, ainsi qu’on 
vient de le voir, el la IX' llisjiana, (|ui avait été fort maltraitée en 
Urelagne, sous Adrien, d’après une lettre de Fronton’, el qui n'avait pas 


< • A ÿotrmatà legto cam le\}ato o'mut <-«m. * Suet, Domit 6, ~ • In ivtrmaàtt Jfyio rjm iiim 
fiuc€ inter^ecta. ■ Kulrop., i. Vit, cti. 23. 

* Hadhan. 13. 

ï De Mlo ParlJUfC, p. 200, l'd. Ilotu. 
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été réorganisée par son successeur le nom et le numéro des légions vain- 
cues étaient rayés encore à cette époque, comme sous Auguste, des contrôles 
de l’année. Celte sévère tradilion disparut peu à peu, car les vieilles 
légions qu’on retrouve au v‘ siècle, comptaient alors plus d’une dé- 
faite. 


IKHÜIèXC COLONNE 

Sepliine Sévère crée, en Orient, pour la guerre parlhiquc, trois nouveaui 
corps qui portent à trente-trois le nombre des légions. 

TKEIZICIIE INILONNE 

Je ne puis que renvoyer le lecteur à ce que j'ai dit plus haut au sujet de la 
colonnette malTéienne. 

V(l.\nilmÉllE COLONNE 

Ce que Dion Cassius rapporte de l'armée d'Alexandre Sévère est en 
général très-clair et très-explicite, sauf en ce qui concerne une légion è 
laquelle il donne le n* XX. 

L’auteur, après avoir placé la XX" l’afem l'ictrij en lîrctngno, ajoute 
qu'il y avait de son temps, dans la Germanie supérieure, une autre XX‘, 
vieille légion qui avait été consen-ée par Auguste après avoir (|uillè le parti 
d’Antoine. Or, il est notoire que la Vakria Vicirix, qui fit partie de l'armée 
du Hliin, de l’an i) à l’an A3, et qui stationna depuis celle époque en 
Bretagne, est la seule légion qui ail eu, pendant lu durée de l’empire, le 
numéro XX. Si donc la XX* légion, qui figure sur les monnaies d'Antoine*, 
n’a pas été supprimée après Actium, ou si, ayant été supprimée, elle a été 
réorganisée plus lard, il faut nécessairemenl l’idenlifier avec la XX* Valeria 
Vic4rix. 

Dion a peut-être été induit en erreur par la présence sur le Rhin d’un dé- 


I Cr. Borgheiri, itucriiicste di Barbuleioi fCuv. comp., t. IV, p. S50. 

* H. Cohen, des mnstaies /Vtnpire «nmaiH, 1. 1. p. 37. 
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tachenient de cette légion qui y serait venu vers le temps de Septime 
Sévère. On sait, en elTet, que les armées de Germanie et de Bretagne, pro- 
vinces qui firent plus tard partie de la même préfecture, s’envoyaient réci- 
proquement des contingents pour leurs opérations militaires 

M. Mommsen *, dans l’étude de ce passage, propose de remplacer Eienroû 
par Eiiwiroiû xii irjis'foj, et admet que l'auteur entendait bien parler de la 
XXII* Primiyenia, qui était alors en Germanie, ainsi que le constatent sur- 
abondamment les nombreui monuments qu’elle y a élevés du temps même 
où vivait le consul liislorien. Mais celte rectification ne rend pas le texte en 
question complètement satisfaisant, et il faut reconnaître que Dion, qui écri- 
vait au commencement du ni* siècle, fait dans tous les cas une confusion. 
En elTet, lu XXll' PrimiijeHia, de Mayence, n’avait été formée que sous 
t'Jaudc ; il ne pouvait donc être question d’elle ni dans l’armée d'Antoine, ni 
dans celle du second César. S’il y avait bien eîmît'.S mi ivjilfw, c’est que l’au- 
teur confondait la XXII* Primijenia de l'armée de Germanie avec la XXII* 
Dejolariana ’, corps qui fut formé k la romaine, dès le temps du premier 
César, par Dejolarus, satrape de Galalie, qui passa plus tard de l’armée 
d'Antoine dans celle d’Auguste, cl qui, après avoir servi parmi les auxiliaires 
comme légion galate, fut admis plus tard, avec le droit de cité et le u° XXII, 
parmi les légions romaines. 

Aux dix-neuf légions d'Auguste qui existaient encore de son temps. Dion 
en ajoute quatorxe formées sous les autres empereurs. 

Dion Cassius ne parle pas seulement des légions du second Césir; il indi- 


' pr^iivnc« tie la XX* sur le Imu Rhin csl atlcsifo par une terre tuile estaoip^ et par une 
inscription à Mars HalamarJus (n** I3K6 et 1515 de S(einer), conserrdes dans des roUecÜoos eo 
Hollanda; le i»0me auteur fait conaalire,n* 1Ü5, la pierre tombale d'un vétéran de la XX*, rencoo- 
trée â Nimégue, et celle d'un légionnaire, n* lOitO.à Cologne. Il serait intéressant d’examiner si ces 
monumciiU appartirnneni au séjour de toute la légion dans la Germanie inFéricure, de l’aii 9 
i l'an ou au commcncecueat du ni* siècle. Les Inscriptions contemporaines d'Auguste sont 
trts*rares sur le Rhin ; c'est, au cotitrairc, le temps d’Alexandre Sévére qui en duiiuc le plus. 

* borglicsi, iCurres. t. IV, p. 255. Dote. 

) N. Mommsen, dans un autre ouvrage {idouum. Aiirpr., p. 47), dit que la XXII* 
n'est pas aoléneure 4 Tau 0; dans ce système, sur lequel je reviendrai, Dion aurait eu tort de 
comprendre ce corps parmi tes force» réguiléree de l'empiro en l'an 5, et aurait été trompé par 
le titre de légion que César lui dounait cioquaute ans plus Idl. De Bell. AUxamUim, C. 34. 
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que sommairement que, ce prince avait des troupes auxiliaires d’infanterie, 
de cavalerie et de marine, dont on ne savait plus le nombre, un corps de 
prétoriens de 10,000 hommes, quatre cohortes urbaines, enfin des cava- 
liers bataves formant une troupe d'élite'. Il cite ensuite les Erocati, anciens 
soldats de César, r|ui reprirent les armes pendant la guerre civile 

Je n’ai donné à .tlesandre Sévère que trente-trois légions, d’après l’asser- 
tion formelle de son historien ; il est bon cependant de remarquer que les ré- 
cits de Dion s’arrêtent à l’année â'20, pendant laquelle il partagea le consulat 
avec l’empereur, cl qu’Alexandrc Sévère, qui a eu de rudes guerres à sou- 
tenir, et qui venait de former au moment de sa mort, en 23S, une grande 
armée pour opérer contre les Germains, a pu créer de nouveaux corps après 
l’année 220; en outre. Capitolin* dit qu’Alciandrc Sévère avait fait Maiimin 
tribun d'une IlII' légion composée de recrues, s Ilium Iribunum legionis 
t quavla', qunm ex tironibus ipse composiierat, dédit. » On pourrait donc 
croire qu’Alexandre a eu plus de trente-trois légions, et (|ue la IIII', où 
servait Maximin, distincte de la IIII’ Scÿlhica cl delà 1111’ Etacia, était l’une 
des légions portant également le n' IIII, peut-être la IIII* Italim, qui ü- 
gurenl, au V' siècle, dans la yotice des lUgitilis de l'empire; mais il est 
possible qu’il s’agisse d’une légion reconstituée ou complétée, et non d’un 
corps de nouvelle formation ; d’ailleurs. Capitolin rapporte celle nomina- 
tion nu début du règne d’Alexandre, c’est-A-dire à une époque embrassée 
par les récits de Dion Cassius *. En résumé la question est douteuse. 

iXiaPlIUUSOX MS QI'AIOSZ! rStXItBES MWX.VESI 

Laissons pour un moment de câlé la 15' colonne et la 16‘, qui appar- 
tiennent A une basse époque , cl rapprochons les unes des autres les 


> «({ rè iwv Bmo-vwv ircè tq; Barw^a; 6rt 

Imnvttv iM L. LT, 24. 

* (.<« £t‘(jeati farinaitiiit, du temps de Dtoa, ua corps spédd, dent tou» )«• soldais aveieot, 
comme le» cealuHoos des it'gious, le droit de porter le cep de vigoc. 

s fn Jdaximvto, V. 

* Quelques critiques modernes ont tussi, h tort solvant Btecktng, donné i Aleiandre Sévÿi«* 
une légion Ju/in Almndria, qui aurait fait la Irente^oatrîèuie. C. Not. Dig. 1. 1, S. 223. 
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quatorze premières colonnes. Il résulte de cette comparaison que les légions 
étaient passées du nombre de vingt-cinq, qu’elles avaient la neuvième année 
du règne de Tibère, è celui de vingt-sept sous Claude, de vingt-neuf sous 
Néron, de trente sous Giriba. Enfin, elles furent portées au nombre de 
trente-trois par Septime Sévère', qui fut dis ans en guerre et qui développa 
l'organisation militaire de rcmpirc. Ces nombres s’établissent ou se justi- 
fient par la création de dix-sept légions et la suppression de neuf, savoir : 



Claude < 

XV PnmtyeHta .... ; 

XXII /'rimiÿeinin. ... 

3 


Néron ! 

1 /taifca 

1 Affjitirix ...... 

3 


Clodius Matrer, . 

1 .Vuenana ...... 



Galba. ..... 

VII Onibiûtta, Gfmina.. 

Il A/f/utrix \ 


logions créées sous... 

Vespa&icD .... 

nil F/acifi 

XVI* F/arifi 

1 (plus tard i/mem'a). 

1 


Trajan 

11 Trujiina 

XXX Vlpia 

i 


Marc .\urèlé . . . 

M ftalüa 

ni luiiica 




I Parthica 



Septiroe Sévère, , 

II Parthica 

III ParfAica 

3 




17 


Galba 

I Mticrinua ...... 

1 



1 GlTtNUNiCl] 



j Vespasien .... 

Ilü MaccitoHiea .... 
1 XVI Gdllica 

i 

Légions licenciées sous 

Trajao 

V AlaudiF 

XV Piimigenia .... 
XXI fléipnr 

h 


Marc Aurèle . . . 

IX llit)n$nuti ..... 
XXII Dcjottiriana . . . . 

! * 


9 


* Noui dirmi#plufl lodo, en dunnanl le »e<;ond tableau, quelquos mots des Qumbreu»e» Itégieo» 
sous Ülodctien, CoasUnUn «l leura successeun. 


I 


s 


i 


I 


i 
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OI'niZItME CnLONIE 

La r* JoL'ia et la 11' Ihrculea ou HemiHa avaient été créées, suivant 
/osiine, par Dioclétien et Maiimien. Les Jociani et les llermliani ont joué 
un grand rôle dans toutes les guerres du Bas-Empire. Végèce ' prétend 
que ces corps existaient en Mésic avant Dioclétien et .Maxiraien, et qu’ils 
avaient reçu leurs surnoms de ces empereurs, en récompense de victoires 
dues k leur habileté dans le jet de la balle de plomb, glans plumbea. La III* 
llatica, que j’ai placée dans cette colonne, est citée sans numéro par l'/finé- 
raire d’Antonin; son emplacement à Lauriacum permet de compléter sa 
désignation. Même observation pour la Vil’, sans numéro, qui ne peut être 
que la VII' Geiiiina. 

L'itinéraire ’ place dans son deux cent dix-neuviéroe tr >açon une Xllll' 
légion au lieu de la XIII'; c'est bien cette dernière qui était A Katiaria. 

SKiziiHC cnias.sz 

Des nombreuses légions dont la .Xolirc îles dignités rf« l'empire donne 
la nomenclature, on n’a porté dans la dernière colonne que celles qui 
avaient existé sous Septiine Sévère, et que les deux légions créées pen- 
dant la tétrarchic et indiquées dans ]'/linéraire d’.Vntonin. 

Leu. II Aucusia. — La :\oliee ne cite pas la lég. Il Augusla, mais bien une 
légion II' Bribimiica; or, comme la légion II’ Auijutla était depuis très- 
longtemps en Bretagne, il est bien probable que ces deux légions n'en font 
qu’une, et j'ai cru pouvoir les identifier dans la seizième colonne. 

Lf.g. VI VicTRix. — La .Votice ne donne plus le surnom de rirjrù! A la VI' 
légion, mais l’identité est certaine, et ce ne peut être que la vieille légion 
d’Eboracum qui se trouve tuh dispositione ducis llrilaimiarum. 

Lko. IIII Flavu. — La IIII* Flacia, dont 'la jVatice place des préfectures 
dans la Mésie première, est bien la IIII' Flavia l'irma, organisée par 
Vespasien , et qui a laissé des traces dans ce pays sous Dioclétien et 


I Vfgôce, I. I, ch. 17. 

V Eau. G. Parlhe> cl U. ISndcr, p. 103. 
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Maximien. Il existait, en outre, au v siècle, plusieurs autres légions Fla- 
ïiennes, qui provenaient du morcellement des deux légions de Vespasien 
lia IV‘ et la XVI*), ou qui avaient été créées au moyen de nouveaux 
contingents, sous les seconds Flaviens. 

Lec. XXX Uipix. — Ce sont les légionnaires de la XXX' L’Ipia que la 
Soticc désigne, lorsqu’elle dit : Trunrentimani }KT Gntliam. I.a XXX*, après 
avoir occupé si longtemps la Germanie inférieure , est citée par Ammicn 
Marcellin comme ayant envoyé son contingent, en sous Constance, 
faire la guerre contre Sapor. V Itinéraire d'Antonin (iv* siècle) la place 
toujours é Castra vetera. Au commencement du v* siècle , temps auquel 
se rapporte la Xolicc des dignités, la Germanie inférieure était occupée par les 
Franks; le dépôt de la XXX* légion avait dô reculer et s’établir en deçà 
des confins germaniques, dans une des places du nord qui appartenaient 
encore aux empereurs d'Occident. 

Trois des anciennes légions, qui existaient sous le principal d’Alexandre 
Sévère, ne figurent plus dans la nomenclature du v* siècle. Ce sont : la 
III* Parthiea, la VI* Ferratn et la XXII* Primigenia. 

Léo. III P.sBTiiicx. — Le nombre des légions parlhiqucs, fixé à trois 
par Septime Sévère, avait été doublé dans la suite. Ammien Marcellin nous 
montre une V* légion Parthka qui avait scs quartiers d'hiver A Amide, et 
qui ne fut pas réorganisée après que la place et sa garnison eurent 
été enlevées par Sapor, en 339. La 111* Parthka avait peut-être 
dispani dans des circonstances analogues. Ce qui est certain, c’est qu'au 
temps de la Motice elle avait été remplacée en Mésopotamie par la II* Par- 
thica, revenue d'Italie; il y avait, en outre, à cette époque une llll* Parthiea 
en Osrhoène, et une VI* Parthka qui opérait activement sous les ordres 
du maître de la milice du diocèse d’Orient. 

Lac VI FF.aa.\Tx. — Cette légion n’avait peut-être pas complètement 
disparu; il est possible qu’elle ail seulement changé de surnom. 

I.EO. XXII PnimoKNu. — On ne saurait douter que la XXII* légion 
Primigenia n’ait été complètement licenciée, avant le v* siècle, car aucune 
légion ne porte ce numéro dans la A'otice. 

Quant aux légions nouvelles indiquées par la Notke, elles trouveront en 
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gramie partie place dans le tableau n" 2, que je mettrai sous les yeux du 
lecteur, après avoir dit quelques mots de l’époque qui sépare Alexandre 
Sévère des fils de Tliéodose I". 


Après Alexandre Sévère (222-2;j5), les renseignements sur les légions 
deviennent de nouveau très-rares. On sait que , Dioclétien ( 28A-S0.S ), 
i|ui fraya é Constantin les voies du pouvoir absolu, modifia la constitution de 
l’empire. Cn même temps qu’il enlevait au sénat la nomination des consuls, 
il supprimait une partie des cohortes urbaines pour lui éter son appui 
naturel. Un autre pouvoir entravait le sien : c’était celui du préfet du pré- 
toire, dont les attributions étaient devenues exorbitantes; un second préfet 
fut créé; en même temps les maîtres de l’infanterie et de la cavalerie furent 
investis d’une nouvelle autorité, et la justice militaire passa des mains des 
pn'fets du prétoire dans les leurs Les cohortes prétoriennes furent licen- 
ciées pour la plupart, et remplacées elTectivemcnt par les Joviani et les Hemi- 
liani auprès de cet empereur et de Maxiniien. 

Outre les Joviani et les Hervuliani, qui comprirent dans la suite plusieurs 
légions, Dioclétien et Maximien créèrent d’autres légions qui furent surnom- 
mées Diodéliennet et Maximiennes. Il est probable que les Césars qui, avec ces 
deux empereurs, formaient la tétrarchie, eurent aussi de nouveaux corps 
à leur disposition. 

D>nstantin (306-337) adopta les doctrines politiques de Dioclétien. Il 
continua é abattre et à diviser les pouvoirs qui lui portaient ombrage'; il 
éleva le nombre des préfets du prétoire de deux à quatre, enleva à leurs attri- 
butions tout caractère militaire’, et, plus hardi que Dioclétien, osa régner seul 
sur l’immensité de l’empire. Les grandes armées des frontières du Rhin et 
du Danube, formées principalement encore des vieilles légions romaines, 
dont le caprice avait fait et défait tant d’empereurs, furent réorganisées, et 


* Cf. N 4 ude(, Adm. de iemidre rutmvt »uw itf de Diorletten ei de CosistaïUin, I, X* parlie. 

et 

* Cf. Zoiiine, I. Il, c. 3ï, p, 136 (ÉJil. Heitenbeier, I.eipitg, 178*, io-8"). 

* U ne faut pas prendre au pied do la lettre ces partage» d'aliributions. Oo Toit, en parcourant 
Aiuiuien Marcellin, un préfet du prétoire aiucuaut des renforts A Tannée. 
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une partie des corps qui les composaienl envoyés en Orient ou disséminés 
dans l’intérieur des provinces *. Celte mesure dégarnissait les frontières, 
mais l’agitation des villes et la révolte des paysans ne permettaient plus 
comme jadis de tenir les provinces en respect par la seule majesté du 
nom romain 

Le chef militaire qui, d’abord sous le titre de légat, puis sous celui de 
préfet, commandait une légion, c’est-à-dire une petite armée de plus de 
6,000 hommes, avec une cavalerie presque équivalente à l’un de nos régi- 
ments, des ingénieurs et un matériel considérable, était aussi trop puissant 
pour un prince qui voulait fonder une monarchie héréditaire, et mettre sa 
succession à l’abri des coups de main de l’armée. La vieille légion devait 
donc succomber à son tour. Elle tomba , par une réorganisation ou par 
r incomplel habituel de ses cadres, à un nombre de combatlants réduit des 
trois quarts ”, et, tout en conservant son nom, elle se rapprocha sensible- 
ment sinon du isMe *, du moins de l’elTeclif de l’ancienne cohorte auxiliaire. 
De nouvelles légions furent en même temps créées, et, à partir de celte 
épo(|ue, le nombre des corps de troupes de l’empire permit d’occuper beau- 
coup plus de garnisons. On vit même à chaque règne, depuis Constantin, 
surgir de nouvelles légions, sans que les anciennes disparussent. Ces 
légions prenaient, le plus souvent, le nom de l’empereur régnant’; bien 


I Cr. i¥on(. dîgnii, imjt., éd. R<ecking, Rono, 1833, et Amm. Marcellin, 

* iobiyphe raconte que en dehors de l'anii^c de Germaule, douie ceals soldais avaicni suro A 
cuainlenir l’ordre dans les Gsules, oA Ton «vuiplait presque auUot de filles : • T«iY«poûv 

wU oTpttniinai; S«v)niov«rt, 4* AUjev Sth «>4lov( (Dc Btih Jud., Il, 

18, 4). 

I Quelques suieurs peosenl que U U^ion élalt depuis longtemps réduite à l’eireclif des 
cohortes auxiliaires. Rucairo cependant U porte encore, au temps de Dioclélico, à 8,66'< hommes. 
(Act. s. Jfauririï, ap. Hclland., p. 937.) 

* A U hsiaille de Stra»bourg, en 397, oà commandait le césar Julien, la légU>o remplissait 
encore son ancien rdte de corps de bataille, et en quelque sorte de réserve, tel que ModcsiUE le 
définit dans ton résumé, fi. Amm. Msrcell., 1. .Wi, c. 

* Sous le haut empire, après le règne d’Augusto, dont le cognomen fui donné i un grand nombre 
de corps, les légitms, les cohortes autiliatres et les ttles de cavalerie de nouvelle rréalioo, ou celles 
méritant un surnom pour un acte de fidélité ou pour un succès de guerre, ajoutèrent pluUHA 
leur numéro d'ordre le grnfififtum do rempereur, mis su féminin; c'est ainsi que la V|l* cl la 
XIII* reçurent, sous Claude, le sumooi de Cfaudia, et que des légions créées sous Vespa>îcn 
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qu'assimilées dans la nomenolalure aux vieilles légions, elles n'avaient 
ni la même organisation, ni le même armement. Par exemple, les lanciarii 
et les malliarii, corps qualifiés tie légions palatines dans la Notice, et cités 
souvent par Ammicn Marcellin comme opérant eiisemlile, étaient armés les 
uns de lances, les autres d'armes de trait', de manière è pouvoir fournir ce 
qu’on appellerait aujourd'hui une charge à la buionnclle soutenue par des 
tirailleurs. Les anciennes légions, au contraire, ainsi qu’on peut le supposer 
d’après- divers passages des auteurs du Ilas-Einpire et des écrivains by- 
xantins, avaient conservé leur organisation avec un moindre effectif*. 


el MUi Trsjaa fureal a|i}>eU^s Ffatia cl t’iÿûi. OpenJimi, le teoips de Vcspaèieu et de 
Comtnode, on recommença à di’carer Ica troupes romaines du cognomen des augustes; plus 
lard, el auilout au Bu-Euipire, ce ne fut même plus qu'une affaire d'usage; les corps pre* 
naieni, pour le quitter à sa mort, le copaomeri de l'empereur régnant. Ccpendaol quelques corps 
gardèrent indéfiniment ces surnoms. Voici, d'après les inscriptions (Orclii, Steîner, Ackner el 
Muller, cIcOt cl d'après les auteurs anciens el la Sotkedft dignitH dt remptre, les principaux 
penld/tia et ropncurnwi passés des empereurs aux légions, aux cohortes, aux nimiert, aux équités 
et aux ailes do cavalerie : 


AugntUi. — C. Jul. Cfft«ar Oefavianus Aug. 
Cloiifiliii. — Tib. Claudius Nero Gcrmanicus. 
J/aeriaMa. — L. Clodius Maccr. 

Oalèiaua. — Ser. Sulpicius Galba. 

Ÿlet-ia. j 

ftariana, | T. Flavius Ve^pasianus. 

Vespasiam, | 

Trujona. 

npùi. 

AtUa. — K Aelius lladrianus. 

ComoKxfa. 


M. DIpius Trajanus. 


’ M. Aureiius Scierus Alexander. 


Két/cfibuûuia. — Fl. Vuleolmianus. J 


Val, 11. 


. .. r M. Aureiius Comtnodus. 

CofNjnoduuw. 1 

Anfti.’u'nioiiii. >- M. Aureiius Aoioninus Caracaltu. 

Srvcriawi. 

A/craniin'<3><a. 

tfaxéimNiona. — C. Julius Verus Maxiininus. 

'iordiam. — .M. Antonius Gordi^nus. 

PAtftppuusa. — M. Julius Pliilippus. 
yalfriam. « P. I.icinius Valerianus. 

Go/itsmiina. — P. Liciuius Gallienus. 

PostuMiuNa. — C. M. Cassianusl.aliniusPoslumas.| 

Tttneiüni. — C. üus Esuviua Telricui. 

C/awJiaaa. — M. Aureiius Claudius. 

Aurcfiamt. L. Domitius Aurelianus. 
t Jfjf/ium; iode MaUiotarfntH. Vegèce, I, 17. 

* Ainsi elli’S avalent eocorc des hommes & cheval. II est question de la cavalerie de la III*, 
pendint la retraite de Julien, eu 363. (Amo], Harcell., I. xxv, I.) 


DiV/r/iann.) C. Aureiius Valeiius Jovius Dio- 
Jotia, I cielianua. 

Moj^miona.l M. Aureiius Vaterius Ilerculius 
nmrti/iVt. I llaximianus. 

Flasia, — Flavius Gaterius Valerius Constan- 
tinus, ou l'un de ses successeurs. 
Crispé'anf. — Flavius Julius CrUpusî 
Ptavia CooMtantina. — Flavius Claudius Julius 
t^UiSiaotinus. 

CwuraNfia. Flavius Julius Constans. 
âfâpncaAdd. » Flavius Maguus Magnenlius. 
J>KCit/ûiei'. — Magnus Itccenlins. 

Cs^isttnfiVsro. — Flavius Julius ConslanUus. 

Val. I*. 


VaJen/toRo. — Flavius Valens. 

Gro/i'«Aa. — ' Flavius Gratianus. 

TAcoddnNU — Flavius Theodosius. 
.trcudioNu. — Flavius Arcadius. 

UoHorùjna. — Flavius Uonorius. 

Plwidi Vo/cN/ùfiORiVi. — Ptacidius Vaicniinia 
nu» (Val. 111)7 
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C'est à elles qii’tucoiubaieiit la défense des places et la savante manœuvre des 
machines. Les nouvelles légions, souvent composées exclusivement de bar- 
bares, n'avaieiit pas la même instruction militaire et ne savaient d'ordi- 
naire que payer d'audace; il eu devait être ainsi, et d'ailleurs Ammien 
Marcellin est très-explicite à cet égard dans son curieux récit du siège 
d'Amide, en 359 

Constantin rendit plus facile le mariage des soldats *, et lorsqu'il les prit, 
non chez les barbares, mais dans les vieilles provinces qui avaient reçu le 
droit de cité sous Caracalla, il se contenta le plus souvent des hommes des 
dernières classes, achetés et fournis par les cires et les eicani, qui fuyaient 
te métier des armes'. Le christianisme, en renversant du temps de cet 
empereur les autels des dieux protecteurs de la force brutale, contribua 
aussi é l'abaissement de l'armée et à la réhabilitation de l'élément civil. Lo 
même politique fut suivie par les üls de Constantin. Sous Constance, aucun 
chef militaire n'arriva au titre de clarisiime'. Ce fut sous le pannonien 
Valentinien 1" que l'armée, devenue plus nécessaire par les périls de l'em- 
pire, se retrouva toute puissante i la cour et dans les conseils des Augustes. 

Les légions se divisaient sous Constantin en légions palatiiiœ, en légions 
comitaiemes (quati in comilalu principit) ', cl en légions pscuJoromitatCMscj. 
Il y avait aussi de nombreux muilia. En outre, on commençait déjà à con- 
fier la défense de certains points de la frontière aux barbares cantonnés 
dans l’empire et aux peuples admis comme fédérés à l’amitié de Home. 

Suivant ifosime, comte civil sous Théodose II, cette réorganisation 
militaire et cette dissémination des troupes, ordonnées par Constantin, en 


* Paniii les «« légiuns qui» devaiiçaol les Pen«» ile vitesse, sViaicnl jeUVs <Uns la place, oû 
ne M trouiait qu’une des légions Parlhiques foraiaol sa garmsoa habituelle, rauleiir cite les 
.Vttgnenfûct et les Decenhoci, recrutés san» doute dans les colonies létiques, par Haguciicc et «on 
frère, et qui, intiabilea dans l’art de la défeoBe des placer, renoncèrent à faire jouer les machines, 
et ttrent de nuit cette terrible sortie dans laquelle S<ipor faillit ttro culevé. (Ainiii. Uarcellin, 
I XIX. e. 6.) Ces deux corps, hostiles i ConsUnce et aux Klivieoi, furent licenciés peudaiit la pé« 
riodo conslantinienne. lU ne flguraient pluh sur les contîntes de l'armée au cuutiueocemenl du 
V* siècle, quand parut la yoUce ria dignitét fie /'«rnpj're. 

« Cod- TAcwAw., CoMf. 4. 1. Vil, t. XX. 

* Cod. TXéotfos. Paraim., l. VU, p. 946, édit. Godefroi» 

* Auid 3. Marcell., XXI, 16. 

^ Cf. Naudet, Admimif. de temp, rom. sotd et Cofiitantin, 1. Il, p. 160. 
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mêlant le soldat aux habitants des villes, énervèrent chez lui la discipline 
militaire et l’associèrent aux passions des provinciaux. Cet écrivain accuse 
Constantin d'avoir ainsi préparé le succès des grandes invasions *j mais on 
connaît sa partialité contre les chrétiens, et l’on peut contester sa compé- 
tence en matière de faits militaires, accomplis d’ailleurs un siècle avant lui. 
Constantin cédait à des nécessités de politique intérieure; il était, d’ai- 
leurs, trop bon général pour changer, sans de sérieux motifs, le système de 
défense de l'empire. 

On SC préoccupa sous les règnes suivanLs de la protection des frontières. 
On augmenta sur certains points le nombre des corps réguliers qui en 
défendaient les passages ou en occupaient les forteresses, sous le nom de 
limitanei; on multiplia ailleurs les colonies létiques, formées de Ger- 
mains, de Bataves et surtout de Franks, et on se fia aux i;enltfcs venus de 
la Sarinatie ou de l’Orient. Théodose consacra une de ses Novelles é cette 
ienporlante question *. Mais si ces précautions militaires devaient maintenir 
l’intégrité de certains diocèses, le temps était venu où celui dos Gaules 
allait être envahi, et où les hordes qui franchissaient le Rhin, malgré les 
dernières légions, les aurifia gaulois, les gentils et les lètes ripense», ne 
devaient plus le repasser. 

J’aurais pu essayer de porter dans mon tableau d’ensemble quelques- 
uns des corps formés aux deux principales époques de réorganisation mili- 
taire, c’esl-4-dire sous Dioclétien et sous Constantin, et dont l'origine est 
in liquée parleurs surnoms’; mais ce relevé, nécessairement très-incom- 
plet, n’était pas indispensable è mon sujet*. Je passe de suite au second 


' ‘Eitÿa(i Tl Kwvmrvtîvo; «ai iTKfM, paptipoii iaMviv* ùtQÎrjft Ün 

(L. Il, c. p. 139} t'dii. lieîtemeivr.) 

* SUvrtlK, XXIV. «p. H.WJiW. p. 102. 

3 JiA'ioRi; DÛKieHam; UfrfüHnni; Icÿiv Jéajrimiam ; FliK*A, kgio CoNftantùuttttc. 

* J‘tur«is pu au»si ouvrir une coioooe spécitic aut légioiu cU0«s par Ammicn Marceliio, cotre 
Ica années 333 cl 37$. Cet auteur, qui écrivait pour dea contemporaina connaièaanl parfaileotent 
la couipoaition des armées romaines, ne dit malheureusement pas toujours, lorsqu'il cite des corps 
de troupes, s'ils apparinoaieot i riofanlcric ou à la cavalerie, et dans le premier cas, s’ils étaieol 
ongaoUés en légions ou en auxtlin. Or, moo cadto trop étrotl ne comprenant que les légions, il 
eût été dirortic de faire, pour remplir une coioono, un choix judicieux. J'examinerai, dans le 
cours du mémoire, le* reoveigoemenU fournis par Ainmien Uarceliin sur les légions romaittesv 
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tableau, qui donne, d’après la jVoIim da dignüèi, la liste des corps d'infan- 
terie pourvus, au commencement du v’ siècle, de la qualiCcation de 
légion. 


DEUXIÈME TABLEAU 

L'époque que nous abordons est postérieure à la division définitive 
de l'empire, qui eut lieu é la mort de Théodose I". Le second tableau, de 
même que la statistique à laquelle il est emprunté, contient deus parties, 
aCTcrentcs Tune à l'Orient, l'autre à l'Occident. Je commencerai par l'Oc- 
cident, qui nous intéresse plus particulièrement. 

PAaTAGS D'OCCIOEST 

Dans la partie de la i\otice consacrée au partage d'Occident, on rencontre 
d'abord, sans parler des emplois du palais, les quatre préfets du prétoire ', 
réduits en principe A des attributions administratives ; puis le ciV illuatris 
magialer peditum preeaentalà, sorte de ministre de la guerre, et le «mgiattr 
eguitum prcuentalis, chef de toutes les troupes A cheval’, qui résidaient l'un et 


* La préfecture deeGtules et U préfecture d'Ilalie formaient l'empire d’Occident. I.e partage 
d'Orieot ctraipreoait la préfecturu d'illjrie et la préfecture d'Orient. Le prétoire dra Gaules se 
composait den diocèses de Bretagne, des Gaules et d'Eapagoe. La BaurilBoic Tingitane se ratla* 
cbail au diocèse d'Rspagne. Chaque diocèse avait un ricaîre et chacune <h‘s provinces dont il se 
composait avait un gouverneur civil, personnage consulaire ou simple président. Les préfets du 
prétoire avaient gardé de leurs anciennes attributions la surveillance des approvûtutinemenlti, 
des transports et des diverses fournitares de l'armée. 

V I..e ma^istfr peâiUm prmeHtaliiCl le fMgitttr etpiitum }/rtneHialts étaient égaux eu dignité, et 
on les considéra généralement comme ayant eu la même aulmilé. Telle élail l'opioicK) de 
J. de Pétigny (Efud. rar rép<y/ue mérov., I. I, p. 17 1 ); mais si l'on reniarque que la lYohea met tous 
les chefs militaires des provinces, onmies et ducs,i la disposition du premier, on reconnaîtra que 
la direction générale de Tarmi'e lui appartenait. Le magùter eqnttwn ftr^ienUtlù, chef des 
troupes & cheval, présidait aui questions spéciales i celte arme, mais il n'avait évidemment pas 
de plein droit la disposilloQ de ses reriffabones et de» autres corpit de cavalerie. Coe seule 
main devait disposer, sous Vautorllé de rempcrcur, de l'eiiH'mble des troupes Je toutes 
armes qui concouraient i la formation des armées actives ou & l'entretien des ganiisons de 
frontières. Peodant la guerre, le maltro de rinfaolcrie et le maître de la cavalerie comman* 
daieol des armées actives ou des corps d’armée sous les ordres de l'empereur. 
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l’aulre près de l’empereur; venait ensuite le mayister equitum per Galliai, 
fonctionnaire de création récente, qui était, comme les deux principaux 
dignitaires de l'année, qualifié de m’r iüutlrit, et qui avait spét'ialement le 
commandement des armées mobiles du diocèse des Gaules' (troupes de 
toutes armes); puis venaient les comtes et les ducs’ qui relevaient (tub 
ditpoeüione) du maître de l’infanterie *. 

Outre les corps organisés sous le titre de légion, la i\otice indique les 
autres corps d'infanterie , tels que les auxilia palatina et les milices 
locales ; elle énumère aussi une nombreuse cavalerie. 

Ce précieux document présente des lacunes sur certains points des 
frontières de l'empire, où il semble que le pouvoir central n’entretenait 
aucune garnison; mais il ne faut pas oublier qu'une partie de plus en plus 
considérable des marches de l'Occident était alors livrée aux peuples fédé- 
rés qui les défendaient, moins en vertu des traités que comme un sol qui 
devait bientôt leur appartenir sans conteste. 

Les armées romaines se partageaient, au v‘ siècle, en deux groupes bien 
distincts ; les forces composant les armées actives placées directement sous 
les ordres des chefs militaires des diocèses et, au degré supérieur, sous 
ceux du magitler peditum prmentalis; puis les garnisons sédentaires des 
confins, obéissant aux comtes et aux ducs pourvus de commandements ter- 
ritoriaux, et relevant eui-mémes du magiiter pedilum. 

Les deux parties de notre second tableau seront subdivisées chacune en 
deux sections, comprenant : l’une les légions des armées actives, l’antre 
les légions des confins. 


* Si le BMVtfCcr eyutfMin pir Go/ftoi, araii, dans Ica deroiers (enipa, des pouvoira spéciaux, 
c'est que ce diocèse dult ai Important el ai souvent merMcd, qu'Ü falUit lui doonci comme 
chef militaire un dignitaire ayant plus d’aiiribuUoDs et d'indépendance que n'en avait, pei 
cieiDple, le cocnle des Eapagnes, qui n'^lait. du reste, qu'un personnage rpecUtbiiù. 

* Les ducs et les comtes qui commandaiont les garnisons des frontières et des provinces armées 
n ataieni pu d’autorité sur le» habitants. {CtKi. Aisitfi., f. 1, 1. XXI, teg. 1.) 

* L'auteur de la Niitit», après avoir récapitulé les comtes et les ducs, ne parle pas imuiudia- 
lenveni des garnisons permanentes qni leur obétsaaienf. C'est dans un autre cbapitre qu'on 
rencontre le détail de r<^ (furoiaons: mais les chefs relevant du moUre de Viitfanterif, il en était de 
même, évidemment, des soldats. 


Digitized by Google 


IXTRODrCTION. 


3 ( 


Iæs corps de troupes des armées actives sont en général indiqués deux 
fois dans la ,\'nlice du partage d’Occident; d'abord aux chapitres consacrés 
au magitler pedilum prirscMatis ou au majister equilum prinenlalii, ensuite 
dans celui où il est question des chefs militaires des diocèses et par exemple 
du marjisler eijuilum per Gallia$. 

Les corps mobiles mis en Occident, sous le nom de légion, à la dispo- 
sition du matjister pedilum prenentalù, pour les besoins de la guerre, se dé- 
composent en douze légions palnliiur, trente -deux légions rnmilalciiiet 
et dix-buit ptewloromilalensrii. Il y avait eu outre soixante-cinq autres 
corps d'infanterie relevant, sous le nom i'iiu-tilia palatina ', du même chef 
suprême *. 

Les corps d'infanterie servant de garnisons permanentes aux provinces 
armées et aux contins de l'empire d'Occident, cl ne figurant pas dans 
l'énumération des armées actives aux mains du pouvoir central, sont très- 
nombreux ; ils comprennent moins de légions iju'im Orient, mais plus de 
forces auxiliaires recrutées chez les Gaulois et parfois chez les Germains et 
les peuples nouveaux venus. Je ne donnerai, dans le relevé qui se trouve à 
la page fO, que les corps explicitement désignés dans le texte de la .Satire 
sous le titre de légion, renvoyant pour les auiilia et pour quelques corps 
de qualincation douteuse au savant travail de M. Ko-cking 

Iæs forces d'Occident, armées mobiles et garnisons permanentes, étaient 
réparties entre la préfecture des Gaules, c’est-A-dire la Bretagne, les 
Gaules, l'Espagne et la Tingitanie, et la préfecture d'Italie*, c'est-à-dire 
l’Afrique, l’Italie et le diocèse d'Illyrie, qui s’étemlait le long du Banube 


' l.e« imunVht pa!atinn prenaient rang, avant les logions et p*e»d>rtomüaie$U4$. 

* Les (loltes cl {xar ctemple la flolle du BhAne dépendaient aussi du mallra de rinfanteric. Ü 
Q*élait plus et il ne pouvait plus être qucsiioo, au v* siècle, de ia Qotlille du lUiin ; le cours in- 
férieur (lu fleuve et son embouchure R’apparlenaient plus A IVropire. 

> U est probable qu'il ; avait dans les coudas plus de corps d'infanlerie origanisés en 
légions, que noire tableau o* i ne le ferait supposer. 

* L'Italie, si longteonps respectée, était à celte époque incessammeoi ravagée par les barbares; 
les empereurs d'Occident, enfermés dans Havenne ou dans d'autres places d'Italie, avaient dû 
concentrer dans le nord de la péninsule des forces considérables composées des légions, qui 
sont indiquées page .1d, de cavalerie et de corps auxiliaires dont je n'ai pas i m'occuper. 
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jusques et y compris la Pannonie inférieure. La Mésie et la Dacie appar- 
tenaient au partage d'Orient et ^ la préfecture d'Illyrie. 


I* Légions mobitos aux ordres du maUre de l'infasilerie et des chefs militaires 
des diocèses. 


""" 


LBCtOMES 

rALATiOAt. 

UOIÜMBS 

coHiTATijtata. 

LCaiONES 1 

PMVMCOWmTAAm. [I 


Inu» luliwn ' 
(«OM (sfoK/rftub 1 
C'xni<« 

mUitan). I 

JorUuii Mtniof*». 
liercahitsi icniorea. 
DivitcOM** MoJere*. 
To»KrrcAni Acniores. 
l‘AûCM>nKlAOi tetiiore». 
MmiAci Mfiiorc». 
OcuviAfli. 
iliebsiei. 

negll. 

Mauiarii Junioir*. 
GrnnauicJaoi jluoiorc». 
!»e|ioiDAni faoiiorf». 
I>rg, III JnJla Aipioa. 

Lcf . ! AlpillA. 
l'onUaenMA- 

> Sub 

i dl»po«iUo«* 
TÎri 

Intrt GaIUu 
cant Vira 

lUuuri maciatro 

oiUUum 
per CaJUw. 

LkactArii SAborictiAra. 

Meoapli MoioreA. 

Armigeri defetMom se- 
iiioreA. 

LAncUrii GalUcAoi Uo- 
notriAOi. 

Leg. U Briiansica. 

l'rAfAidiaBleA. 

l'rsaTHmaitA. 

(kirtoriacensea. 

GetniaiacAntCA. 

Ilonanaui fellcM Gal- 
liCAOl. 

Leg. 1 Flavia CaIUcaiia 
C nfislantlâ. 
MifUaaoa. 

Atihocaienk. 

DefeoAorcA senlorAA. 
Meuri Ousmiaci. 

Lrg. 1 Flavia Uetia. 
SAiperveniorcs JunkireA. 
ComAOPoscA. 
SepliiDAiü. 

ItomancBscA 

prdtlaai 

pmseaitlîi. 

Inira nispaiilu 
eut» 

■pcctabiJi 

coieJu. 


FoneoB« (Beltior«?'^ 
l^pugoatort» tcolom. 
Srptimaat A>-n»m. 
VcsitaiWR. 

(JodedmaJii. 



iDir» Afrlcatm 

•pecubiU 

comité. 

Arm^rl propugnatom 
1 •entoft». 

Cimbrioiii. 

1 Annipen prepugnatom 
1 JuniorcA. 

S* cundAiil llaÜeiAoL 
l.eg. 1 PiariA Pacîa. 
Lrg. Il FUsiA Virtaii». 

ûg. Ili Piivm gAlotla. 

teg. il FIavia ticulx 
ConMADtia. 

Leg. Il F1 a*îa Caostan' 
uniaoA. 

Tfflio AegAistani. 
ParteucA (Jutüomf 

CofutAstiiAci. 


In<m illyriciiiii 

•pfcubili 

comité. 

■ 

pATAtiniienAM. 

Maurt Ointii, 
l.eg. 111 ItAlÏTA. 

I,cf. lU llrrrulPA. 

Pn> P tJ gu A 1 1 1 rcA J aa iorcs 

Ug. Il JuUa Alpine. 
Laocierii LeuriacenseA. 
LoaciArii CocSAgloen- 

SM. 

TAuroomMA. 

AnllaneuMA. 


A cette liste des troupes mobiles, il faut ajouter un certain nombre de 
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corps figurant dans ta yotice sous les ordres des chefs militaires des 
diocèses et, par exemple, du magister eguilum per GaltiaSf mais omis dans 
la grande liste des forces à la disposition du pouvoir central, ce qui ne 
permet pas de savoir sous quel litre ils élaieiU alors organisés. On peut 
citer parmi ces corps les suivants, où on reconnaît trois des anciennes 
légions ' : 

Tninci'nsimaD!. 

BaURtarii. 

Defcn&oreft juniores. 

AndcrcmcUni. 

AcincinseR, eic. 


!ntra GalUat sub diêjtositiùne rtn 
illMtris mwjistri eguitum. . . . 


Intra Britannias 


Yictores juaiores BnUnniciani. 
Priniani juniores. 

Sccuruiûiii Juniores. 


Il n’y avait qu'une légion palatine en Gaule; les forces militaires de cet 
important diocèse consistaient surtout, comme on vient de le dire, en 
aurilia palalina, formés en général de Gaulois *. 


'2* UÿtoHS fle$ ^/arnisom fiermaHfnU*. 

Dans le détail des forces composant les armées permanentes des contins 
et les garnisons des provinces années, la .Vo/ice indique sous quel titre 
chaque corps était organisé. Ces forces étaient, on l'a déjà dit, réparties 
entre les six comtes militaires et les six ducs des limites de l'Uccident, 
qui relevaient eux-méincs du muijister peJilum pntseiUalit ; elles ne s'éle- 
vaient pas à moins de deux cent cinquante corps ou détachements de 
troupes à pied ou à cheval, sans compter les milices locales. Les prélectures 


■ I.eg. XXX Clpia Vietrixi Irg. U teg. VI rKfrûr. 

* Des sotUDleecinq aujt/wi pa/aAtaa dont disposati le maître de riofaoierie du partage d Occi- 
dent, plus des deui tiers iMalenl en Gaule, sous les ordres directs du malire de la cavalerie des 
Gaules. Les auxtKa poialina liraient leurs noms du pa«s qui les aiail fouruii, de l'empereur 
qui les avait créé*, de la nature de leur armement, «le., etc. 
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de Sarmates, les Lèles Franks, Nerviens, Batares, elc., complétaient le 
système de défense, mais relevaient directement du maître de l’infanterie. 
La plupart des troupes permanentes des frontières sont complètement 
distinctes des légions, des auxilia, des cexitlalioru$, etc., énumérés au 
chapitre V de la comme formant les armées mobiles à la disposition 

du magisler peMtum '. Je me borne à extraire du contrite des armées des 
frontières et des provinces armées les anciennes légions de l’empire qui s’y 
étaient immobilisées et quelques légions plus modernes, mais bien connues. 
Plusieurs provinces, dont les limites étaient gardées par divers corps de 
formation moderne et par d’anciennes cohortes auxiliaires, ne figurent pas 
par conséquent dans l’extrait suivant : 


Cornes liltorisSaxonici per Brilanniam. Leg. Il Augmta. 

Dm Brilannianmi I-cg. \1. 

j I„cg. V /ori4i, 

Dux Panaonia. sceund» j vi Bercnica. 

Dus provmci* \alrna,» j L,g „ 

I Leg. Il Italica. 
I.eg. X Gfimaa. 
la-g. XIIII Gemina 

Diu Ithcliæ Leg. III Italica. 

Dus Moguiiciaci . Leg. II Ftaria. 

In llispani.s Leg. ' !• Grmma 


PASTAIIC D'0Hie.VT 

Le partage d’Orient est à peu prés étranger é notre sujet ; on se bor- 
nera A faire du lableau général de ses forces un extrait montrant ce qu’è- 


' Il ï a Mpandonl iiurlqiie» corps drtlgnds par leur ancien nom (lejio pniua) ou par un ad- 
jeclif numdrol pris soUsIamiseiiienl (Pnmaai), qui appartenaieni à la W» ans garnison! peraia- 
nenles dos provincas arnides, el à c« que je nomme les arroi'es mobilisées ; ce soûl alors des frac- 
tions dislincles du raêiiic cori», car les légions se Bciinl.iienl à celle époque en plusieurs pré- 
(eclurcs. 

• l>arlio do conBos du Danube ; la Val&ie, détuciubreiucnl Je la Pannunie, s'élcmlail entre 
l’cnibouchure de l'Arrabo (Haab) et celle de la Btuie. 
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(aient devenues les anciennes légions, et notamment plusieurs de celles 
que le lecteur rencontrera dans les confins germaniques aux diverses 
époques qu’embrasse ce mémoire. 

Les chefs des armées actives des diocèses n'étaient pas placés, comme 
dans le partage d'Occident, sous les ordres d'un seul dignitaire, le mayister 
pedùum prasenlaiis. Les forces mobiles de l’Orient se partagaient en cinq 
groupes, savoir : deux répartis entre le premier et le second magislcr mililum 
pnneiUtilis et destinés habituellement é couvrir ta capitale, et trois obéis- 
sant respectivement aux maîtres de 1a milice en Orient, en Thrace et en 
lllyrie. Tous ces dignitaires étaient qualifiés d'illustres. 


1 * mobiles aux ordres des maîtres de ta milice. 



LEfilONES PALATIN.e. 

LBCIOKES COIIITATBKSIIS. 

LEOIOXES 

p»rat«ouiTtTf«8U. 

Sah dkfM>»Uldn« 
miffbiri 
militiuD 

l>n6fenUlU- 

lAndarti ■efiloim. 
JovUni joriorr». 
HmnUaai joaiOTM. 
Fomims. 

N*nrii. 

M&ui&rli Jonkiro». 

■ 

• 

Sub llispoMli(Hl<^ 
loicMri 
militaoi 

(vnie»«QUlii. 

Mfttùarii seniort*. 
Daci. 

Sc^tbaf. 

Prirauni. 
UodMimMii. 
[rindani JuoiorM. 

» 

> 

Sub diapowiioBC 

nt^tbui 
mililum 
per Oneotem. 

1 . 

L«g V Mantdotvica. 
Martemca teuian;*. 

L«9. Vit Geobina. 

Lck. X Gemioa. 

Ixg. i Flavîa Cwtstuitia. 
Lee. Il fUvia CansUtnlia 
Tlirtarorum- 

Ltg. tl Félix ValeftitoTb^ 
baeoFum 

Lf^ 1 Flavix TbefldwIâDX . 

Lpk. I Arrmalaca. 
l,«g. Il Armeniaca, 
FortratM auxiiiarii. 
Piuiditnrvs- 
I.«B. I Italica. 

Lrf. 1111 IlaHca. 

L<!^ VI Pxrlhica. 

{.dif. 1 I<xurxiagillaria. 

Baliuiarii Tlindailaei. 
TranMi^iiaai. 

S'ib djipowtionv 
màKuiri 
mitiium 
p^r Tltrada». 

. 

So1en««A Moiorei. 

Ltf. lM«umiux'fbcb»ei> 
rom. 

Lis. III DiockilUna Tbe- 
Meorum. 
Tertiodrctiaani. 
QoarlodecinnMil. 

Lrg. 1 l'iaiia Groiiaa. 
Ivit. Il n»*ia G^loa. 
CtMiftaiiiini teniorei. 
Didi«irM>« CailtcaBL 
Laaciarii Stobrnaua. 
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Sab ditpMltfone 
aiÿdri 
milituin 
per Ttir«ci&*. 

LEOIOKES PALATIJIJE. jleBGlONEa CUMITATENSES. 

LEOtOXBS 

NKceocoanarmu, 

» 

Cocattmlni D*fa«iuet. 
Bftliauuii DtfnenaM. 
Balitlnni Junioree. 
n«nn«njeiu)j JunierM. 
Tiuini. 

SoleOM* Ga)Uc»n{. 

Leg. JoJi» AleijtadHe. 
Auguatente*. 
ValeiiUnieneDec». 
GratiuefMea. 

• 

Sub diapcMÎtioac 
ntfMri 
oiilttutD p«r 
llljiriciua. 

BritoiMs Hniens. 

Mauiarli Conalantea. 
Mann. 

I)l*i»enw«. 

Ccnnwiiciani eraiom. 
Secundaal. 

Laitdani Aogaaceme*. 
llioervît. 

L»oci«ril Juniorn. 

TSmaeensea AuxlUahJ. 

PeliccaTheodoeianiJunlore». 

BurgarAceaMi. 

Seuftomee. 

UlpianeiMet. 

SecuDdi Tbeodotiaoi. 
BaliMjirii TlieodMiaiai Ju> 
lüomi. 

ScaiBpeRiM. 


Légiont du garnisons permantntet. 


Les garnisons permanenles des provinces armées et des confins qui com- 
prenaient, outre des légions, des corps dont il n’est pas question ici, étaient 
réparties, comme en Occident, entre les comtes militaires et les ducs sui- 
vants : dans la préfecture d'illyrie, le duc de la Mésie première; dans la 
préfecture d'OrienI, le duc de la seconde Mésie, le duc de la Scythie, Je 
comte de l'Isaurie, le duc de la Phénicie, le duc de la Syrie, le duc de la 
Palestine, le duc de l'Arabie, le duc de rOsrhoène, le duc de la Mésopo- 
tamie, le duc de l’Arménie, le comte de l'Égypte et le duc de la Thebaïde. 
Rien dans le texte de la Nolùx n’indique, bien qu’elle dût exister, la subor- 
dination de ces tn'ri spectabitet aux illustres magistri milüum. 

Voici les légions des garnisons permanentes : 


Dux Mœsiæ prinue, 
Dux DaeÎÆ ripensU, 


j Leg. lui Ftavia. 

I Leg. VII Claudia. 
Leg. V Maadonica. 
Leg. XUI Gemina. 
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Dtix Mœsiœ secundæ 
Dux Scylbiæ. . , . 
Cornes per Isauriam 


Leg. I Italica. 
Leg. XI Claudia. 
Leg. [I Hereiilea. 
Leg. [ Jovia. 

Leg. II Isauria. 
Leg. ill liauria. 


Dux Fœnires («ic) . 

Dux Syriœ , . . • 
Dux Palæsliaæ. . . 
Düx Arabia» .... 
Dux Osrhocnæ. . . 
Dux Mesojmtamiæ . 

Dux Armenio» . . . 
Cornes Hmilis ÆgypU 

Dux Tbebaidos . . 


I Lcg. I lU^rieornt». 

Leg. 111 GaitiCii. 

( Leg. UH Scÿtkica, 

I Leg. .XVI Fiai'ia Finuu. 

Leg. X Fretensis. 

I Leg. ni CyrewuiVfl. 
i Leg. nu Mania. 

U'g. 111! Partbica. 

I Leg. I Parlhica. 

Leg. n Panhica. 

i Lcg. XV ApoUinani. 

Leg. Xîl Fu/mmalu. 

Leg. I Pontica. 

Leg. V MaecdonUa. 

Leg. Xlll Grmina. 

Leg. III hiodeiiana. 

Leg. Il Trajaita. 

I Ixg. Il Flatia Constantia. 

| l.eg. Il Trajana. 

Leg. I Valt-ntimana. 

Leg. I .VrtjamiVmd. 

Leg. III Diocifliana. 

Leg. Il V'u/<n/(NMire. 


THOISIÈME TABLEAU 

Le troisième tableau récapitule les légions qui ligurent sur les monnaies 
de Septime Sérère, de Gallicn, de Victorin ‘ et de Carausius. 


* L'xmilié de M. de Witie m’a parmi» de citer, d’aprè» son manuscrit de VUûtairt dfs empereurs 
jjindoù, cinq légions, les I. Il, V, Xlll et XIIII, dont on ignorait la |n\-senco sur les monnaies de 
Viclorio. 
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UONyAli:S DB SEPTIliE SEVÊBE 

K0KNA1ES DB 

GALLIEX. 

MONNAIES DE VICTOtHN. 

» 

rKArKB* L’«H 





Les. 1 Itkiiea. 

Coafln* <)« DtDnlM(Mé«»ei»f.). 

! ItiHca. 

CoaAn» da PaaolW (Sda. 1 b( 

VI P. VI F. 
VU P. VII P. 

a 


L»f. I Adjatrix. 

Ccxfia* il« DbbcW PàM. taf.% 

1 Adjutrit. 

CaSoida DaDabatPaoa. »f.;. 

VI P. VI F. 
VU P. vu F. 

• 


Leg. 1 Miiiervia. 

CmSm 4d Rbia iGmn- inf.h 

I MiorrriB. 
CbbIm da nitlB. 

VI P. VI F. 

VII P. VII F. 

1 Minarrla. 
Coadaa da Akn. 


■ 

II Augmta. 

Brrtaiaa. 

Tl P. ïi r. 

■ 


L(f. Il Adjulrix. 

<U*Ba* da buabe ,Pim< ù>I>'- 

II AdJatHx. 

CaaSaa do Danube (Paso. mf.‘, 

VI P. VI F. 

vn P. VII F. 



• 

a 


U Trajtna. 

CobSih 4a Alin (faurtim dXIaar ca ÉfTplti. 


« 

II |uili<«. 

Aa«MM. 

VI P. VI F. 
vu P. VII F. 

a 


• 

il Panliica. 
liUia. 

V P. V F. 

VI P. VI F. 
VU P. VU F. 

■ 


Lcf. III lu(ic«. 

IIWU*. 

III lutiea. 
nMUa. 

VI P. VI F. 

VII P. VII F, 

• 


Uf. im Flavia. 

do iMoabe (Itéaie tnp.l. 

nil Flavia. 

Caedaidu lUaabc < Mdak.aap.). 

j VI P, VI F. 

[ VII P. VU F. 

im FlarU P. F. 
CfliBsi da Panaba (HbuiB Mf. 1 . 


Vff. V Macetloiiica. 
C«Q8a»da Oaaob« (OMÎe . 

V Macedooka. 
Coofiaa do PbbuM iDacie). 

1 VI P. VI F. 

1 VU P. VII F. 

Leg. V Mafcdonica P. F. 
CodUm da nsBaba 


L*«. VII atudia. 

CmA»» da Dtaatin |MM» lvp>K 

VII Oudia. 

CBABaaéB l)aiiabe(ll<a. wp.; . 

J VI P. VI F- 
! VII P. vu F. 

• 

LtfÇ. Vin Augva*a. 

Conflaa da (ieroi. »up.|. 

VIII Auguua. 
CooBm da Bku. 

i Vt P. \I F. 

1 VU P. VU F. 

• 

• 

» 


Vf%. X Frateo»)* P. F. 

Qaurtim dAivar aa Jsdéa. 1 

• 

X Geminii. 
Uaaubu i;Paoa. aap.). 

[ VI P. VI K. 

B 

Lâp XI auidta. 

Caafia* do iMsabe IXésta ut.). 

XI Claudia. 
Danuba <Naata lafèr.). 

[ VI P. VI P. 

" 

1^. XIII Cemioi. 

CaiiBn* da lUaalte < U«nr). 

XIII G^tnina. 
Danube ,Daric). 

1 VI P. VI r. 

LpK. XIU GfiOiina P. F. 

Cnnfiou da Daaale :DacB«;. i 

Lcf. Xtlll Ominn. 
tloaSai da l)«Mbe tPaaa. «ap.). 

Xllll GdOtliia. 
Daeobe lI*aBa. avp.). 

1 VI P. VI r. 

Ug. Xilll Cemuia P. F. 

CnaAn* 4 b bBnube (Fia*, 1 

• 

XX ValpfLa Victrft. 

Pr(4a|af. 

j VI P. VI r. 

Lrg. XX VakUa Vîctria. 

BwUgBe. . 

Uf. XXII PrlnWnia. 
' CaaBiw da fcbin (.Genn. 

XXII PHmMtesla. 

Cnais* da tibia. 

j VI P. VI r. 

Leg. XXII Prîmljnoia. 
11a«l*Rbin. 

Le«. XXX lilpia. 

Caatnii 4a hhia iGcna. iQf.| 

XXX Ctpia. 
Rbin iG>*no. iaf.). 

1 VI P. VI F. 

I VU P. vu F. 

Ug. XXX Clpla Vklris P. F, 

Na»- Mb». 

1 
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INTRODI tlTlOX. 


IS 


«OKNtlES DE CtlADSICS. 

MOKNAIES UAL LtES. 

* 

. 

ÛAI.LIEH 


Dfx emurs dfi Wtarn *e »oni iotKMlaiipa dan» h>t onvrapM de namlMnatI(iu<‘. 
m en qui concerM lee numénn des Mgwas incrits »gr le» monnaie* de 


GaUkii : 

/ .lu^vHe. — Od donne A G*Hien one ]i‘a. / Amÿ. qui n'a Jarnai* riitté; 

Kt»-Rbi». 

J'aj rétabli le ouoiéen ü'ordfe //. qu un etaonen plu» atieuUf ou qu’oDo meilleure 

conacrratlofl de la pk«e aorait aMai^uirni lai»^ vair. 

Lef. n AoKutU. 

Leg, Vnil Aag. ^li fâui aopprtaicr une prétendue téf. Vllt/Avg., au tpp» du 


lioA, doeaÿn par Vfionnei, M. Cobnn. ne. Cma Mgion ne peut nre que fa VIII 


dMÿ., ni celle deraieie a jaoiaii eu le lien sur non bouelier, ou que l’un* d«-s liions 
cooBu»», d’uli autre MirtMOi, auiquellca ce niffie dUtlnetlf appanmail. 

* 

Lfÿ. VI Maef'l. — Il éfalcsiroi aupprimer ui>a I^g, VI Jfa>-er/»ni^. rrpro* 1 

dsilfl par M>ou)Act et 31. Colteo» d'aprl*» Banduri. Le* teuto* 1/gions portaol t« sur- i 

notn de Moe^onrew, moi ; 1a IV, qui aenli dié HeeneWeaou* Ve*i>a*Ien «(irba la 

• 

L«C- n Pitnhlc*. 

Qvwiim dtmr co ItaUt. 

ddfaji>- de Civili* iToir plu* loin la A* période), et la 1', qui a duré Jii»qu*i ta fin 
de l'euipire. C’esl de ccl(e<i qu'il a’aitii. On aura pHa pour le uuu»éro de la Mfion le 
cliifre VI. indiquacl eoniMen d« fêla la légion avin M dOclarëe par üa'ltrn ftto frfir 
OQ fiifi fiiMit. 

Le;t. tlXX. — On doit faire Juaike d’une IfgioQ IIXX, au tvpe du capHeuriie. 
meoiioBtvée par Mlcuinet, et apréa lai par M Colirn, cootsi* la dit-hailiéme. et 

• 

placée daan la Doznenciature, a«ant U XX et la XXll. — dit'buîtitoe lépion 

a»au diapani avec l'année de Varu* (V. plu* loin, 1** période.; e’«*t de U XXII 

Uf. im Kltvla P. P. 

qu’il s'agit; k capriomn dtaii k ugne dminctif de ceiia dernière légion. 

Leg. XXI Gftnino. — ün* prétendue kg. XXI Gtmnt, avec une VIcioire et un 
lien, qui est doartè: par Banduri, n’a pan eabté; c'ait une XIII Grmtna, sur ka 

Qnarliert d'btfcr n Hé«>« isp. 

' ■ 

menuaîea de laqiietla ce type est cobbo. — Il fanl aussi suppnær «ne lé^ XXII 
Gcmiiiw. bu type du capricorne, qui n'eat autre qun la XXII Primtÿtnvi. 

L<«. Vtl Claadia. 

ViCTÛRlN 

l}«articrt la SIM 4 np. 

Lsi. VIII Aa(u«u. 

M Greiercnd (Use/. eiMw/'ip.) dît quo la léninn .T GenitiMi Bgnrr sor ks moBRsiea 
gaulobes. sous Victorin i c>%i au contraire la léuio'i A A*>etciin(, dont le Mroen lit 


•ur les piéor* docepeime.u l'on en croit M.C«>ben (pftfrtft, hti. </« *••>■». mm kLa 

. 

• 

pférencc de cette dernière légioB anr 1rs nwAiiaies de Vietorin est aasex ii^solite, car 
ka kgloM d'Orkni ne figureai guère sur les OMinruiies laline*. 0«i pouiraii eiplirtuer 
ce fait en remarquant qu‘i> ne s'sfisaait tuuts dmite quo d*u» ddtacltemenl raipkj;é 
m Oci'idenl. On devra tiéaiinaoins a'étooner <l« la présence du taureau, aig>>e dia* 
ünclll de la X Gemiiw, sur une ntoonaiede la X ^refeonV. 

i 

1 let- XX Vairria Victrit. 

CABAUSll’S 

Le Calâlogite llonier et M- Colien dorment Ify. t. M . tti, avoc un peint d'ittlerro- 
nilon CVt évIdeiMnent lég. /. ifmeipi*, aJesi que le prouve nmage du 
bélier, que le» Ifiacrrieuf mrtialent sur kur baiHrlier. 

Borntvrvi comp!., t. IT, p. IIB) parle d'un* nsédaine de Caraualos. sur 

iaquelia »n aurait lu r Jég. 171//. avec un taureau pour emblème; il faut lire 
légion 17//. ainsi quo X. L^a Renier k fait remarquer dans une note de celle im> 
ponaote puVIcatioii. Il Biut ajouter que le taureau apparteBBil A la k^lOB VHt, 
d’apiè* un* autr* monnaio bien coooue de Caranaïus, 

' Arvtftgat. 

Leg. XX/ I-ïaita. — La Calalocue Hanter et. d'après lui, M, Ct^en. n** ldi et 135. 


donnent B Caraosius une X.\7 VIpia, qui n'a jamak oiiatd. Ceat évidorement la 


XXX ( //>ro, airwi quo l« prouve d ailJenn lo tjrpe dr XeptuM. (Voir plut loto la 

XXX npla 

dli-oeptlèOM période.) 

Ley. A'Xr 1'.— L* cat. HuBirret )!■ Coben, o" 137, indlQucnt un* légion XAT, qui 
n’eai pas connue août {'empire ; c'eat une A’.V ru/en‘a l'irfrix , au Ijrpe Uabiui*) 



du eaugtier. ,No«is avoua rétabli ce dernier numéro. 
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I.KS I.Ê<ilONS nr HHI.N. 


Obitervations sur te tableau préeédent. 

■ rncMitiiii nni.D5ii( 

Les quatorze légions qui acclament Sepliinc Sévère, et auxquelles le 
nouvel Auguste fait distribuer une monnaie de joyeux avènement, dona- 
titum, appartiennent aux armées que les auteurs anciens appellent 
indistinctement armées des (jernianics; ce sont les dix légions qui gar- 
daient la frontière en deçà et au delà du Danube, et occupaient le 
.Norique et la Rbétie; puis les quatre qui défendaient le Rhin jusqu’à 
l'Océan. Les autres légions de l’Occident n'avaient reconnu que plus tard 
le César africain. 

DU'XièaE COLOSSE 

Les dix-neuf légions au nom desquelles Gallien fit frapper monnaie et qui 
furent déclarées par lui plusieurs fois pieuses et plusieurs fois heureuses, 
appartiennent aussi exclusivement à la grande frontière septentrionale de 
l’empire, c’est-à-dire au Danube, au Norique, à la Rbétie, au nord de 
ritalie, aux confins germaniques, et enfin, au delà de la mer, à la ligne 
des retranchements élevés en Bretagne contre les barbares. Il faut 
remarquer que ce long réseau de cunriiis militaires possédait les quartiers 
d’hiver de vingt légions, savoir : 


Danube, Norique, llbélie 12 

Italie 1 

Hhin 4 

UrvLague 3 


so 

La légion absente est la VI Virtrix d'L'horacum (York). Elle ne figure 
ni sur les monnaies de Victorin, ni sur celles de Carausius; peut-être 
apparaltru-l-elle quelque jour dans une trouvaille numi.smatique. On 
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verra ailleurs qu'elle étail probablement venue en 241, du temps de Gor- 
dien III, s'opposer sur le Rhin aux progrès des Germains, et que, envoyée 
ensuite dans d'autres provinces de l’empire, elle n'avait pas encore repris 
en Bretagne ses cantonnements habituels. 


T>01SIt»E COLOSSE 

Les neuf légions qui figurent sur les monnaies frappées, suivant toute 
apparence, au moment où Victorin devint seul maître de l’empire des Gaules, 
se trouvaient : deux en Dacie, la V* fiticedonica et la XIII' Gemina; une 
dans la Mésie supérieure, la IIII* Flavia; une dans la l'annonie supé- 
rieure, la XIIII* Gemina; quatre sur le Rhin, la XXII' Primiijeaia, la 
XXX' ülpia, la 11' Trajana d'Égypte et la X' Fretensis de Judée, ces deux 
dernières à l’état de détachements venus sans doute antérieurement no 
Germanie; et enfin, une en Bretagne, la XX' Valeria Vktrix. 

otixTattue COLOSSE 

Les huit légions de Carausius sont : la II' Parlhka d’Italie; deux légions 
de la Mésie supérieure, la IIII' Flaria et la VU' Claadia, dans lesquelles il 
avait sans doute des intelligences ou qui avaient des détachements dans le 
Nord; les quatre légions permanentes des deux Germanies, c’est-à-dire la 
Vlll' Augusia, la XXII’ Primigenia, la 1" i/inervia et la XXX' Ulpia, qui 
le reconnurent sans doute au moment où il quitta le bas Rhin pour aller 
s'emparer de l'Ile de Bretagne ; enfin, la II' dnjuxa, ancienne légion du 
Rhin, qui occupait alors une partie de la Bretagne et qui se déclara sans 
doute immédiatement pour lui. 



I.ES I.Ër.lONS lU' RHIK 


«K 


SU 


Il me reslp, ayant de passer à la première partie de ce tiémoirc, i indi- 
quer les auteurs qui se sunt occupés des inscriptions en rhonneur d’Her- 
cule Saian et du culte qu’on lui rendait dans les carrières. 

On peut citer parmi los auteurs français ; Ü. Martin Montfaucun *, l). 
Calmet’, II. François et I). Tabouiliot *, Schœpflin', Van Alpen", le baron 
de l.aduucette M. Bégin ", le comte d’Allonville M. de Haldat M. Mai. 
de Ring ”, M. Foucart ". 

Mais c'est surtout dans les Pays-Bas, en Allemagne et particulièrement 
dans les sayanles universités des bords du Bbin, qu’on a étudié les 
monuments qui nous intéressent. Qu’il me suffise de nommer : Canne- 
gieter ”, Fiedlcr ", Dorow ”, Lerscli ”, Becker". Ewicb ", Tescheu- 
macher ” , Cuper ** , llagenbuch *' , Pococke et Miller ** , Keysler “ , 
Uuepsch”, Aldenbrueck Janssen ", Grotefend ", Urlichs", Terstenjack", 
Wiener ", Klein ", etc. 

Les auteurs des recueils généraux d’épigraphie, tels (|ue Muratori", 


* h/:K tkt Gau/<9, II, 35, — > SMjip/. 4 fAntiif. fjpfliq.j t. Il, p. 50. — ^ Notice de /a Lcnraine. — 
* de Mdz, L I, p. 160. — * .UsaNa illusir., 1, 4^3. — * Ufm. de Soc. tk$ <zN/ir/. de Prawe, 
I. VU, 1><86, p, 53. — ^ IMd.f noie. — ’ Melz depuit dix-huit siéeles^ I, p. 69. •— *Prt!di de 
la Soc. TOÿ. de Ntutri/, 1639 à 1633, p. 197 et Milv. — !<■ Ihid., 1633 i 1634, p. 63 el eulv. — 
Etabhtu rom. dt Hhin et >tu Ikuiube, 1833, t. Il, p. 3V. — *5 Hevue arch^o/., 18. ~ J)c nvi. 
ftenMUt. nom. lub prùtnp. rtUinu.; Luq*i. fiai., 1774. — Note JfiiiAeil. des TTiur. Smefu. Vereùts; 
L 3. — Die IknJtmafe, etc., 1833, 1, 103.— Oji/ro/wm»,, 1*111, Uoun. — A«« *kstereim /tir 

Nass. AltertAumk. H VI, S, 102. — Desmpt. Cfiripol , append. — Anna/. C/irieiM., p. 38. — 
^ Mvnum. OHtiq.j Nevm'ifj., 1733. — 6i <wirr<trti |)«ntt't)j. Id eut Antiguit. CUtensium, etc. Iwestif/, 
priaut Je Berc. Sax,, SumIÎ, 1731. — ^ /furrijii. onli^., 114, 117. — 33 Antii/. septenf. Banmv., 
1730. KjMVf^uiiniafeKrr., etc. Cof. ad Bbeu., |80l . — De rWiiDcHir rOiorum, Cot. agripp., 1749. 
•- *• Jahrb, d. Vereiiu v. AUerlhumsf^ntkn im fcfcrrn/aiï'/tf^, Vl|, 43.— ** fbid. IX, p, 77 el 
9» Ibid. X, p. lOS. — » Itsch Nidiee, 185.1, p. 330. — » D.- Ifj. Jlom., XXII, 1830.— « Jahrbitcher 
des V««im r. AUertkumfrexuideH im Hheintande, XXV, 1838, p, 73-97. — » TAer., I, 65- 
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Orelli et Henzen ont donné égniement quelques-unes des inscriptions 
tracées en l’honneur d'Iiercule dans les carrières de pierre. De W'al, dans 
l’outrage qu'il a publié en 1847, en a reproduit plusieurs *. -Steincr, sans 
s’occuper de celles de Norroy, qui ne rentraient pas dans son cadre, a 
commenté onze inscriptions à Hercule avec les surnoms de Sainniii ou 
ImictM, et une avec celui de Darbalut, rencontrées presque toutes dans des 
carrières *. 

EnGn, un de nos confrères de la Société des antiquaires du Rhin, le sa- 
vant docteur Freudenberg ', a réuni en 1882, dans un travail d’ensemble, 
vingt et une inscriptions en l'honneur d’Hercule Saxnnus ou Invictus, et tout 
récemment le même auteur a fait encore connaître un autel élevé é ce 
dieu*. 

Malgré ce concours de lumières, le culte qu’on rendait à Hercule dans les 
carrières de pierres n’est pas moins demeuré assez obscur ; aussi n’ai- 
je d'antre espoir, dans la seconde et la troisième partie, que de fournir 
des documents à l’étude de la question, de classer et d'apprécier les 
données recueillies, et, chemin faisant, de proposer des rectincatioiis 
de détail dans la lecture des inscriptions. 

En terminant la seconde partie, je dirai quelques mots des autels consa- 
crés en dehors de l’armée, é Hercule Saian. 

La dissertation consacrée, dans la quatrième partie , au sens du mot 
r-eiil!arii sera très-courte. Ainsi que je l’ai annoncé déjà, presque tous 
les autels des carrières étant érigés par des veiilluires, je ne pouvais me 
dispenser de traiter une question dont on s’est beaucoup occupé, sans se 
mettre complètement d’accord. Les auteurs qui ont parlé des vcsil- 


' /i(4A. Klect. «tmp/. oW/rrl., 3 toi. iii'8*.— ^ Uytiu>t(jgi4 u.T>te-ntriijnafe, in it*; 

epiQfüpl*. Mtn. Codex iiueript. Runanar. Dambii etHhetti, 3 sol. 2*édil., 

* ÙM Ûerthnnl tiei Henula Siixcpius im BrtMÜuili Fcst-Pngrawtm su WinrAe/awnra Üe&vrft/(é[/e. 
dm 9 />o:pm6er’ Bonn, IHOV, bei A. Marcu*. 

’ Xetut Attanmehnft de.* Jupiter luid HeraUes Somrim au dem BrufttthaJ, ntlU .VarA/nri^rfi lu dem 
Bonnet WiHkelmauns-Programm ton 1862; «fuArMcAar rie» Vtrein$ von A(teT(huuuffnantm in> 
ftAetnianetr, heA XXXVIll , g. S3 ; Uono, \m, A. Marcus. 
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laires sonl Saumaise', Lebeau (l’aîné)*, Hartel’, Batliclier*, Beckerl*. 
Lange', Lipsius’, Brolier', M. Max de Ring*, le général Bar- 
din ", etc., elc. On troure aussi des articles sur ce sujet dans l’Encyclo- 
pédie de Pauly ", dans Forccilini ", dans le Dictionnaire de Rich " et dans 
le Dictionnaire, plus complet, de William Smith 


' Ik re mUtt. ri>m. tn I, X, p. UûiJ-14s7. — * Slfm. de ramietmt /jucrifiléiiwi 

ri l753-nî8 pa»4ai. — ^ Df t-fxiY/or., Frickau, I8S4. — > Ttcil. ».!.>- 

'• /)é« AtXflM/'Ae A'inVyncïm. — * /|ùl. miiiof. rti mihtitrù. /)r«n , p. 45. — * Ad Tâcit. //tsf„ 11. 
**- * T«(., noint, aIan. h, 7R. titi ftom., I*ari«, 1832. — ** Ûic/. de /’armée de 

terre, mot : Sinllgard, 1846. — Tottuii fatwnM.— <> Mol : 

4Vj*i7/. I* Dkiimimy of greek a»d r<tman cftUijvittn. 2* t^dit., I.,ondon, 1863. 
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|*a|K i, aMe I, iigiw i, an Un 4e eocuBieiKeiiUüit, Inet milieu. 

• T, ligne 7, ou Uendr L^ition, /i«rs l/gwn«. 

■ 7, ligwi 10, au lieu de eh. 50, h$et (h. 55. 

H 7, ligM 10, au lieu de LAgîi», list» I>x»oili. 

H 10, note 0, /ic« faite um TiMrw. 

• 15, floloaiM 10, UlpM 8, an fiM de inei 

13, rolnone U, ItitM 15, an lieu de Utet 

». 1$, calonoe 0, ligne 1), on lieu de VII, (tns VIII. 

• 17, eolMme |0, lign* 8, au de lUet 

<t 17, colanne 10, ligne 7, ou lieu de Oixin^, Ittez .inàm. 

17, edonoe 11, ligM II, eu lieu de Im» ’O y èeun. 

■> 17, coleane IS, ligne 31, aprii Veleria /ifct(*ie). 

£1, ligue 5, lupprimez Diea «|ua. 

»• 31, itgne IS, au /t>« de Mmie, Ueee firu de Utez 

• 33, note 1, ligne 7, ou lieu de et q« il, lieet or il. 

» 23, ligtM 11, au lieade IrigenU, liiet Iriginta. 

• 36, note I , ligne S, «prie eial «u/ipriairs lu viegu/e. 

• 31, note I, ligne 3, aprie e. aj<jutes 13. 

■ 32, note, ligne 30, ou fini <fr C. 31. Camiuiei, liiez II. CaMienia». 

H 17, ligne |,aa/i#u de huit, /tarz neuf. 

■ 17, ligne 0, au f»m de neuf, fifgz <Ui. 

» 17, ligne 13, «Igr^i Vtclrii ûjoutei le I Minema. qtie 31. •!« Wtll'- a aur 
récnsHienl au ini»ée de B»<rbn. 
a 47, Hgno 21, apeét mOn ajoutez U XX Veler>-\ eL 
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